
I
I ,

N ®  2 1 2 . ® A i m é e .
50 JUILLET 1872 .

B . M A R D I

3 b.

kitit

s 'abonne :
BRUXELLES, ru6 Fossé-aux-Loups, y  ; 
rnoviNGES, dans tous les bureaux de posie, 
pÀRis, Havas, rue,J.-J. Rousseau, 61;
ALLEHAGNE. AUTRICHE, SUISSE (principslesvilles), 
, Haasuustein el Vogler: , , ^
LONDRES, Cowie and son. 2,

T i i v î M n t  n .  n o i  p i Q c j h l a n o ,  C o m h i l l ;  1 ,  C c i u l  S t . ,

Strand - Srailh and son, 186, Strand; A. Maurice, 13, 
< Tavfofo’ck Row; A u g .  Siéglo UO,LeadenhalUlroot. 
AHSTEituAH B. Eisendraln, l'braiie;

Beïinfante frères, libraires ;
R O T T E R D A M ,  MM. Nygh et Van Ditmar, libraires 
L U X E M B O U R G ,  8u burcau de poste ;
SoME, Morlo, libraire,, place Colonna ;
Gi>NKs, Cnlanovicü, place de la Posle, 21; 
F L O R E N C E ,  Vieusseux, cabinet litléraire;
NArLLS, Detken et Rocholl ; 
pi.tDuiu, Alphonse Duran, Bailly Bailliôre ; 
c o N a T A N T i N O R L E ,  Christian Rolh, libraire; 

s M Y R N E ,  Deeipris et C‘«, libraires.

EINDEPENDANCE
Bclg/iqué i u n  n u m éro  2 0  centim e».

PRIX

d 'a d o n n e m e n t .

payable

l’avance

'Bruxelles, 42 fr. par trimestro, 40 par année'
Province, 43 fr. » 44 »
La Franco, 21 fr. »

1 Allemagne, 18 fr. »
Angleterre, 47 sh. »

vAuirespays, 42 fr. par Inin., port en sus.
Aux demandes d’abonnement doit être joint un mandai do poste ou autre

à vue sur Bruxelles. , j  > j  •>. l j
Tout changement d’adresse doit être accompagné de la dernière bande.

B E L G E
Edition du matin

I N S E R T I O N S

C O N S E R V A T I O N  P A U  L E  P R O C R È S

ANNONCES ordinaires, 30 cent, la petite ligne.) payable 
RÉCLAMES {avant tes annonces), i  (p. 50 la ligne > ^Wancè 

( f a i t s  divers corps du journal). Z ir . ri \igao. 1 , „ • .
fleur les annonces de France, s’adresser e x c l u  i v e in o u t  à PafJ». a 

M. H a v a s ,  rue J.-J. Kous.eau, 6 1 , ou à  MM. L a f f i t t e ,  B u l l i e r  el L  ,  o ,

^'pour î’À u ï ï S ,  TAuiriche et la Suisse, à  MM. H a a s e n s t e i n  et
à  F r a n c f o r t  s / M . , l l a n i b o u r g , C o l o g n e , B o rlm . L e i p z i g ,  D r e s d e , V i e n n e ,  Breslau.
Stuttgart, Nuremberg, Prague, Munich, Bâlo,
Éanne* D®rAng!elerre, à  Londres, à  M. A. m a u r i c e , 4 3 ,  T a \ i3 l ( R .l tR o w ,  - . . 
StREÈt, 20, Cornhiil: E. G., M. Fr . a l c a r ,  Clements Lano, 8, L>mbard st.

O b se rv a to ire  tü o y a l.

29 juillet, à midi.

24" jour de la lune.

BAROMÈTRE OBSERVÉ. . . . . . .
t h e r m o m è t r e  centig. du baromèl.. 
t e m p é r a t u r e  centigrade de Tair. . 

Jd. m axim um  depuis hier midi. , 
Id. minimum depuis hier midi. .

ÉA* tombée.........................................
V E N T ..................................................................................................

SOLEIL, lever.....................................
Id, coucher............................. ...

l u n e ,  le v e r .............................
Id. coucher....................... ”

756'"“ ! I 
22“9 
24^ 
26®d 
47®5 

40“fc“ 60 
o

4 h. 23 m.
7 h, 49 m. 
0 b. 00 m. 
3 b. 21 m.

9 0  J u i l l e t .

REVUE POLITIQUE.

Toutes les préoccupations de la politique inté­
rieure ou extérieure en France se taisent devant 
la lièvre universel le de l’emprunt. Dès avant hier 
soir à Paris, les abords des vingt mairies et des 
lieux ouverts à  la souscriiition présentaient un 
aspect des plus animés. Un orage épouvantable 
et des cataractes de pluie qui s’abattaient sur la 
foule n’ont pas réussi à la disperser. Tout ce 
monde de souscripteurs a passé la nuit à la 
belle étoile. Hier matin, l’affluence était plus 
grande encore.

Les nouvelles des départements, celles des di­
verses capitales de l'Europe n’étaient pas moins 
favorables hier au succès de l’emprunt, si bien 
que cette colossale opération, tenue pour chimé­
rique, il y a un an à peine, sera accomplie au­
jourd’hui, d’un bout à l’autre de l’Europe, avec 
nn  ensemble et une énergie qui aura dépassé les 
prévisions les plus optimistes.

La grève des bouilleurs dans le département 
du Nord touche à sa fin. La Compagnie d’Anzin 
a pu continuer ses travaux, la Compagnie de 
Douchy les a repris, celle d’Aniche espère les 
reprendre aujourd’hui. Les ouvriers qui ont 
voulu continuer à descendre dans les fosses ont 
été mis à  Tabri de toute violencer de ia part des 
grévistes. La troupe a sévi conlre ceux qui 
voulaient dévaster les bures ou couper les traits. 
Deux cents prisonniers ont été écroués à la cita­
delle de Valenciennes.

Dans le Pas-de-Calais, il n’y a toujours que 
deux fosses en grève : Marie et Carvin.

Les sorties par trop fréquentes et trop peu me­
surées du Pape contre l’Italie, contre son gou­
vernement et contre ses institutions, ont fini par 
faire sortir le roi Victor-Emmanuel du calme im­
perturbable qu’il avait opposé jusqu’à présent à 
Tagressive loquacité du Saiiit-Père. L'Opinione  
raconte qu’en répondant, ces jours derniers, à 
nn discours qui ui ôtait adressé au nom de la 
municipalité dc Turin, le Roi a déclaré avoir à 
se plaindre «*amèrement de l’hostilité aveugle et 
des incivilités auxquelles il esl en butte à Rome 
de la part des hommes ennemis de Tordre de 
choses actuel, et de ceux-là même que le gou­
vernement a toujours eu soin de combler des 
plus grands égards. »

Le révérend père Beckx, général de la com­
pagnie de Jésus, a convoqué k Rom e une réu­
nion des chefs principaux de Tordre des jé­
suites.

Le roi Amédée d'Esiiagne a ouvert hier Tex- 
posilion de Sanlander. La bourgeoisielibéraledc 
cette ville lui a fait un très-cordial accueil.

Des cinquante individus arrêtés, comme im­
pliqués dans Tatïuire de l’attentat de la rue de 
TArenal, il n’en reste plus que sept à Tétat de 
détention dans Thûte] du gouvernement civil. 
Les autres, à la suite des premiers interroga­
toires, ont été transférés dans los prisons de San 
Francisco. Rien ne transpire encore sur les ré­
sultats de l’instruction.

L’ancien gouverneur de Bagdad, Midhat pacha, 
qui, sous un prétexte mal fondé, avait été rap­
pelé de son poste, puis retenu presque en exil 
dans TAsie Mineure, paraît ôlre rentré en grâce 
auprès du Sultan. Il vient d’ôtre nommé gouver­
neur général dc la Roumélie. Uu sait que Topi­
nion publique désigne ce fonctionnaire comme 
le successeur probable du grand vizir actuel.

I

I^ 0 6 t« S C K * lp iu m .

L’Assemblée nationale de France a eu aujour­
d’hui une séance orageuse.

Il s’agissait du dernier rapport présenté par la 
commission des marchés, concernant certains 
contrats conclus par la commission d’étude des 
moyens de défense instituée par M. Gambetta, 
dans les premiers moments de son installation à 
ladélégation de Tours.

Un membre de l’Assemblée, directement rais 
en cause par la conclusion du rapport, M. Na­
quet, s’est vivement défendu. M. d’Audilîret- 
Pasqiiier, en lui répondant, paraît avoir déployé 
une véhémence égale à celle qu’il avait mise à 
soutenir le n-écédent rapport qui incriminait 
les bureaux de la guerre et les errements admi­
nistratifs dc Tempire. M. Gambetta, enfin, atta- 
iiué, comme son collègue, M. Naquet, a vigou­
reusement répliqué à M. d’Audiffrat et son 
disi:ours a  provoqué uue grande agitation.

Tels sont les seuls détails que le télégraphe 
nous apporte sur cetle discussion, dont il nous 
serait difficile d'apprécier le fond, d’après d’aussi 
vagues renseignements.

Finalement, les conclusions du rapport, for­
mulant un blâme contre M. Naquet el contre un

M L I S S (1)

officier supérieur d’état-major, membre aussi et 
président de la commission d’étude, — sans 
préjudice de la responsabilité de M. Gambetta, 
comme m inistre, — ont élé adoptées par 384 voix 
contre une, la gauche n’ayant pas pris part au 
vote.

VOrgcnie de N am ur  assure que, cesjoursdernlers, 
« de nombreuses allées el venues et une correspon­
dance fort suivie se sont engagées enlro le gflùverne- 
ment provincial et ie ministère.

Il croit savoir que le ministère a intimé à M. le 
gouverneur do Namur Tordre do so pourvoir conlre 
la décision de la députation permanente.

I! ajoute qu’il attend la confirmation de celte nou­
vollo.

Le Journal de Bruxelles assure que ÜL le gouver­
neur de Namur a exercé son recours conlre Tarrêté 
de la députation permanente. L'Echo du Parlement 
dit quo le pourvoi est du 27 de ce mois.

Lo Précurseur annonce que la députation perma­
nente d’Anvers se réunira demain, mardi, pour pren­
dre uno décision au sujet des élections communales 
du 4*" juillet.

III (Suite.)

11 y avait deux ans que le maître habitait 
Smiih’s Pocket, et, comme-son salaire était mi­
nime et la perspective que SmitlTs Pocket de­
vînt par aventure la capitale de TEiat assez incer • 
laine, il rêvait un changement. Déjà les admi­
nistrateurs de Técole étaient informés de ses in­
tentions ; mais, les jeunes gens instruits et d’une 
moralité intacte étant rares à cette époque, il 
consentit à diriger encore Técole durant tout 
Thiver. Personne d’ailleurs n’eut connaissance 
de sa détenniiiaiion, son unique ami excepté, un 
docteur Duchesne, jeune médecin créole, fixé à 
Wingdam. Il n'cn parla ni à M’"« Morpher, ui à 
Giytie, ni à aucune de ses élèves; cette réticence 
fut Teffet en partie d’une répugnance naturelle à 
faire de Tembarras, en parlie du désir d'éviter 
les questions et les conjectures d’une curiosité 
vulgaire, en partie aussi de ce qu’il ne croyait 
jamais réellement qu’il allait faire une chose 
avant qu’elle ne fût faite.

Il n'aimait pas penser à Mliss. Un instinct 
égoïste, je  suppose, lui fit essayer dc se persua­
der que le sentiment qu'il éprouvait pour elle 
était déraisonnable, romanesque; il alla jusqu'à 
se dire qu’elle serait mieux dirigée par uu profes­
seur plus vieux et plus sévère. Déjà elle avait onze 
ans. et bientôt, d’après Tusage de la Monlagnc- 
hongn, serait une femme. Il avait fait son devoir. 
Après la mort de Sm ith,il s’était adressé aux pa­
rents de cet homme ; une sœ ur de la mère de 
Mliss avait répondu qu’elle remerciait le maître, 
et aimoiieé son intention de quitter quehjues

Jl) Rciiroduction interdite. — Voir l'Indépendance 
du 26.

Nous sommes heureux de pouvoir ajouter au récil 
do ces faits qu’un mieux sensible el presque ines­
péré s’esl produit depuis deux jours dans Téiat de 
M. AUmeyer. Espérons que celto nouvelle détermi­
nera la Compagnie de Jésus à le laisser tranquille.

A c te »  o fü c fo li i .  (Extraits du Moniteur.)

—  c u l t e s .  —Par arrêté royal du 21 juillet, Tégliso 
de Ziitaert, à Meerhoat (province d ’Anvers), est éri­
gée en succursale.

— Un arrêté royal du 22 juillet porto que le traite­
ment de 6C0 fr., attaché à la place do premier vicaire 
de Téglise do Saint-Vaast (provincG de Hainaut) est 
transféré à la succursale de la Louvièrc (même pro­
vince). en faveur d’un second vicaire pour Tégliso do 
Saint-Joseph, en cette dernière bcalilé.

— Un arrêté royal du 24 juillet autorise la eonslrec- 
lion de deux sacristies à Téglise de Hauwaert (pro­
vince de Brabant), en remplacement dos chapelles 
latérales, qui seront réunies à Tespace réserve aux 
fidèles.

— Un arrêté royal du 21 juillet autorise l’agrandis­
sement do la sacristie et la restauration de Téglise de 
Londerzeel (province de Brabant).

— Un arrêté royal du 22 juillet autorise la con­
struction d’une église à Tilff (province de Liège).

M. Alfred Dwolshauvers nous demando l’insertion 
de la lettre suivanie qu’il a adressée à M. lo bourg­
mestre. Son but, en livrant cetlo lettre à la publicité 
est uniquement dc couper court à certaines rumeurs 
qui tendent à fairo croire à un désaccord entre les 
membres de la famille de M. AUmeyer, au sujet de 
Tattitude qu’il a prise vis-à-vis du clergé.

« Bruxellss, lo 27 juillet 1872.
» Monsieur le bourgmestre,

» Je viens, au nom do la famille AUmeyer, porter à 
votre connaissance un lait dont la gravité no vous 
échappera pas et vous prier d’employer les moyens 
nécessaires pour en prévenii le retour.

» Vous savez que, lundi passé, M. AUmeyer a été 
frappé d’apopiexio. Depuis ce jour, il esl en danger 
de mort. Le lendemain do ce cruel événement, M. le 
curé des Minimes est venu offrir ses services à 
M™* Altmeyer, quilui a déclaré queses services étaient 
inutiles, attendu que son mari avait, à diverses ro- 
irises, manifesté Tintention formelle de mourir en 
ibro penseur et qu’elle élait décidée à respecter sa 

volonté. M. le curé s’est encore présenté deux fois, 
mais n’a plus élé reçu. La réserve que co pasteur 
avait apportée dans Taccomplissement do sa mission 
nous permettait d’espérer que le clergé no recourrait 
pas aux moyens violents pour parvenir à son but. Mais 
nos espérances ont élé déçaos. S-ans respect aucun 
pour nos douleurs, un prêtre s’est introduit do force 
dans notre maison. Sans tenir compte des instructions 
de la servante, qui lui dit qu’elle avait reçu Tordre 
deTTo tarssoé S’Iiffi'tfiîulrtrpcrsoiine ot qui s’opposait 
à son passage, il la poussa violemment el entra 
dans le vestibule, à côté de la chambro du ma­
lade. Averties par les cris do la servante, M™* et 

AUmeyer se précipitent hors do cette cham­
bre el sont obligées de fermer les portes à clef pour 
empêcher le prêtre d’accomplir son dessein. M'"* All- 
mcyer lui fait défense formelle d'entrer ot ajoute 
qu’oilo ne laisse approcher do son mari quo les mé­
decins qui le soignent, et nulle aulre personne. 
M.Smoelen — (c’esl le nom du prêtro, — je crois qti’il 
habite Vpres), M. Smuelon répond : « J’entrerai mal­
gré tout lo monde ; j’ai mes ordres en poche; je suis 
plus que' lo médecin du corps ; je suis le médecin 
do Tûme ; j’ai fdjt un voyage exprès pour voir M. Alt­
meyer, je le verrai, etc... » C’ost en vain qne 
M'"® AUmeyer lui enjoint de sortir de sa maison; 
désespérant do vaincre la résolution du prêtre, elle 
méfait prévenir immédiatement. — Jo prie inutile­
ment M. Smaelen de sortir, il résiste, il refuse 
d’obéir à mes ordres ; et, pour faire cesser une scène 
qui avait déjà trop duré pour la santé du malade, je 
SUIS obligé do prendre M. Smaelen par les épaules 
et do le pousser violemment hors do la maison.

» Vous jugerez sans doute à propos, monsieur le 
bourgmestre, de prendre certaines mesures, en vue 
do faire respecter notre domicile.

» Veuillez agréer, M. lo bourgmestre, Texpression 
do nos sentiments distingués.

»  d w e l s i i a u v e r s - a l t m e y e r .  »

A la suite do ces faits, M. le bourgmestre de 
Bruxelles a provoqué immédiatement uae instruciion 
judiciaire.

Nous laissons à nos lecteurs lo soin de qualifier la 
conduite du K. P. Smaelen, qui, si nous sommes bien 
informés , est professeur au collège des jésuites 
d’Alost, et ancien élève do M. Altmeyer, au collège 
communal d'Vpres, sous le régime hollandais. Mais 
il n’est pas sans intérêt do constater quo lo délit de 
violation do domicile, avoc violence contre les per­
sonnes, esl prévu par le code pénal ot puni de quinze 
jours à deux ans d’emprisonnement.

mois plus tard avec son m ari les Etats dn 
,’AtlaiiÜque pour la Californie. C’était déjà une 
ondalion posée pour le château dans les images 

que bâtissait le maître. N’était-il pas naturel de 
se figurer après tout qu’une femme bonne el sym­
pathique, armée de Tinlluence que donne une 
proche parenté, guiderait mieux que lui ce ca­
ractère difficile ? Cependant, quand il lui avait lu 
la lettre, Mliss Tavait écoulée avec distraction, 
Tavait reçue de sa main d’un air soumis, puis dé­
coupée avec des ciseaux en personnages qui re- 
présentai'-ut Clytemnestre, et qu’elle signa « la 
fille blanche, » pour qu’oii ne s’y trompât point, 
avant de les clouer sur les m urs extérieurs de 
Técole.

L’été touchait à sa fin ; dans les vallées, on 
avait rentré ia dernière récolte, lorsque le maiire 
songea, lui aussi, à faire sa moisson, en exami­
nant ce ([ue les leçons semées avec tant de zèle 
avaient produit (lans les jeunes esprits qu’il 
cultivait. Les juges compétents qui pouvaient 
sc trouver à SmitlTs Pocket furent réunis pour 
la solennité consacrée par Tusage, qui consiste 
k em barrasser des enfants timides en les for­
çant k parler comme on force les témoins à 
la barre du tribunal. Il arrive iinnianqiiablc- 
mcnt que la hardiesse et le sang-froid sont com­
blés d’hoimeur. Le lecteur devinera donc que 
Mliss et Clytie brillèrent en première ligne et se 
partagèrent Tinlérêt du public, Mliss par la net­
teté dc scs perceptions et sa confiance en elle- 
même, Clyfie par son assurance iilacide et la 
correction parfaite de ses manières. Les autres 
se troublèrent et firent faute sur faute. Les 
brillantes réponses de Mliss furent, c e la 'v a  
sans dire, les plus applaudies et obtinrent le 
plus de succès ; les antécédents dc Mliss lui assu­
raient les sympathies particulières de toute une 
classe d’individus dont les formes athlétiques 
s’effa(;.aierit le long des m urs, et dont les belles 
figures barbues regardaient par la fenêtre; niais 
la popularité de Mliss fut compromise par une 
circonslance imprévue.

On lit dans le P récurseur  :
« Un terrible malheur a jeté vendredi soir la 

consternation parmi la foule qui encombrait le 
bassin de natation hors de la porte de Fer, à An­
vers.

» Vers 7 heures 1/2, un baigneur, comptable 
à la prison cellulaire, le nommé Martin, qui pre­
nait ses ébats dans la parlie du bassin où Teau a 
plus de 7 pieds de profondeur, donna tout à 
coup des signes de détresse et se mit à tour­
billonner comme un homme qui se noie. Aux 
cris de quatre ou cinq autres baigneurs qui 
s’aperçurent de la catastrophe, les surveillants 
de l’établissement, directeur en tête, accouru­
rent en toute hâte, qui de la-berge, qui avec la 
barque de sauvetage... Hélas! c’était trop tard : 
le malheureux Martin avait disparu et s’était noyé 
en présence de plusieurs centaines de personnes.

» Les plongeurs, cependant, se mirent en de­
voir de rechercher au fond de Teau le corps de 
cet infortuné avec Tespoir de le ramener et de le 
sauver d’une asphyxie qui n’était peut-être pas 
encore complète. Dix longues et mortelles mi­
nutes s’écoulèrent sans que celte chasse poi­
gnante fût couronnée de succès. A la tin un p on- 
geur lièurta le corps et le ramena à fleur d’eau...

B On le transporta aux cabines où M. le doc­
teur "Van Riervliet tenta tout ce qui était pos­
sible pour le rappeler à la vie, mais en vain : 
le corps du pauvre noyé n’était plus qu’un ca­
davre.

B La foule des baigneurs, tout à Theure si 
bruyante et si folâtre, quitta le bassin en proie à 
une émotion profonde et en se demandant avec 
tprr()Ui* commeni U se peut qu un liomme puisse 
ainsi seuoycr au milieu dc cent bons nageurs...

B Quand la foule s’étail retirée et (lue les em­
ployés allaient procéder au renouvellement des 
eaux du bassin, ils aperçurent des vêtements 
restés isofes sur la berge.

B Cela devait ôtre l'indice d’une nouvelle 
noyade. En effet, le bassin était à peine vidé 
qu’un cadavre se montra gisant dans la m are...

B C’était le nommé César Meyer, ouvrier for­
geron et âgé de dix-sept ans. b

— SPORT. — La plus grande vento dc chevaux qui 
ait eu lieu depuis que le monde est monde vient de 
se terminer à Eltham, près de Londres, par suite de 
la mort de )1. Blenkiron, fondateur et propriélaire du 
haras de Middle-Park.

On avait vendu, au commoncomcnt de juillet, pour 
plus d’un d e m i-m illio n  de francs do poulains de 
48 mois. Ges jours derniers on a vendu 498 jumenfs 
D o u liu iè rc s , l i l  produits do d e u x  à cinq mois et 
43 étalons.

Le tout réuni a donné le total prodigieux de 3 mil­
lions 28.5 mille 507 francs. L’étalon Blair-Athol ü été 
adjugés 320,(00 fr.; Gladiateur, 480,000 l'r.; Brea- 
dalbane, frère do B lair AthoL,iZZ,W.9 fr. Ce dernier, 
acheté par le comte Lehndorf, va en Prusse; les deux 
précédents restent ea Angleterre.

Gladiateur, le fameux cheval français, ost vendu 
pour la seconde fois depuis deux ans. Il a élé adjugé 
aujourd’hui environ 5ü,0C0 fr. de plus que la pre­
mière fois. Blair-Alhol et Breadalbane ont été ven­
dus lo triple de ce qu’ils avaient coûté.

!« r£cro ïO K tei

— La science russe Vient de faire une perte grave- 
Le 24 juillet ost décé(lé, à Pavlovsk, l’académicien 
Pierre Pékarsky, Tauteur si connu de tant d’excel­
lents travaux sur l’histoire de iu civilisation el des 
arts en Russie et d’une histoire de TAcadémie impé­
riale des sciences. M. Pékarsky a été emporté en un 
seul jour, victime du choléra.

— Henry Trappes, Taquafortïste auquel on doit les 
illustrations do Gil B ios, a mis hier fin à ses jours 
en so tirant un conp de pistolet au cœur. Henry 
Trappes a cédé à un mouvement do désespoir pro­
venant de contrariétés de famille. Il n’était âgé que 
de trente sept ans.

— La famille Duhayon vient d’être cruellement 
éprouvée par la perte de M™* Félix Duhayon, née 
Van Duyn.

Lo service funèbre aura lieu mercredi 31 juillet, à 
onze heures du matin, à Téglise du Finistère. L’in­
humation aura lieu iihmédialement après.

On se réunira à la maison mortuaire, rue Royale, 
1C9, à 10 heures et demie.

A r ts i ,  s c i e n c e »  e t  l i t t é r a t u r e .

Voici les questions mises au concours par TA­
cadémie royale de Belgique (classe des lettres et des 
sciences morales et poliliques) : . „ .

Pour 4873 : (Prix, une médaille d’or de 600 fr. et 
400 exemplaires du mémoire couronné.) .

4® Fairo l’appréciation du talent de Cbastellam, de 
son influence, (le ses idées politiques et de ses ten­
dances littéraires;

2® Traiter Thistoire politique de la Flandre depuis 
4305 jusqu'à Tavénement de la maison de Bourgogne 
(1382), en s’attachant principalement aux modifica­
tions qu’ont subies, à cetto époque, les institutions 
généra es du comté et les institutions particulières 
de ses grandes communes ;

3® On demande uno appréciation du règne de 
Charles le Téméraire et dea projets que co prince 
avait conçus dans l’intérêt de la maison de Bour-

* 4° Quels seraient, en Belgiquo, les avantages elles 
inconvénients du libre exercice des professions 
libérales ?

6® Expliquer le phénomène historique do la con­
servation de notre caractère national à travers toutes 
les dominations étrangères.

Le prix de chacune de ces questions sera une mé­
daille d’or de la valeur de six cents francs.

Los auteurs des mémoires insérés dans les re­
cueils de TAcadémie ont droit à recevoir cent exem­
plaires de leur travail. Ils ont, en outre, la faculté 
d’en faire tii cr un plus grand nombre, en payant à 
l’imprimeur une indemnité de quatro centimes par 
feuille.

Pour 4874 ;
1® On demande un essai sur la vie et le règno do 

Seplime Sévère; . , . .
2® Exposer avec détail la philosophie de sa.nt An­

selme de Cantorbéry ; en fairo connaître les sources; 
en apprécier la valeur et en montrer Tinfluence dans 
Thistoire (les idées;

3® Donner la théorie économique des rapports du 
capital et du travail.

L’Académie désire quo Touvrago soit d un style 
simple, à la portée de toutes les classes de la société.

4® Faire l’histoire de la philologie ihyoiso jusqu à 
la fin du XV1"'« siècle.

.5® Fairo un exposO des négociations qui ^Pouli- 
rentau traité de Wcstphalie (4648). Indiquer le ca­
ractère et les résultats de cet acte célèbre par rap­
port aux Pays-Bas.

L’Académie désire quo les concurrents consultent 
les documents Inédits.

Le prix des 4" et 2® questiors sera une médaille 
d’or do la valeur do six cents francs; il est porté à 
mille fi’ancspoyr la 3®, la 4* el la 5®.

B u l l e t i n  d e  l a  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s
La bourse esl ferme, mais sans exagération dans 

les cours. L’emprunt ancien fail 85. le nouveau 1-70 
de prime, et les résultats, 4-15 à 4-20.

Les Métalliques so maintiennent aisément à 58 3/4.
Les reports s’effectuent aujourd’hui, ot, naturelle­

ment. Targenl est cher. On fait de 20 à 25 centimes 
pour Temprunt français, et 8 p. c. environ pour Ica 
Métalliques.

Le comptant est bien tenu : les actions et obliga­
tions de chemin de fer sont pour la plupart en hausse 
sensible, nous nous conicnleronsdeciier les Anvors- 
Rollerdam qui se traitent de 547 à .569 fr.

La rente belge 4 4/2 p. c. est assez offerte à 101-80, 
mais le 4 4/2 annuité, que nous avions laissé à 94-95, 
monte do 75 centimes â 95-70.

Le célèbre composileur italien Carafa, auteur de 
Mttsanielto, est mort à Paris le 26 juillet.

— M. Sélim Dufour, directeur do la Revue el Ga­
zette musicale de Paris, ancien direcQîur du Journal 
de Saint-Pétersbourg, est mort à Paris le 25 de ce 
mois, dans sa 73™« année, à la suite d'une longue et 
douloureuse maladie.

Mac Snagley s’était invité, et venait de savo^' 
rer le plaisir (l’effrayer les élèves les plus crain­
tifs par les questions les plus vagues, les plus 
am biguës, posées d ’un ton dogmatique et lugu­
bre. Il interrom pit Mliss, qui avait pris son 
essor en pleine astronomie et traçait les révolu­
tions de notre boule terrestre dans Tespace, bat­
tant la mesure à la musuiue des sphères et défi­
nissant avec aisance Torbite de chaque planète.
— Melissy, dit onctueusement Mac Snagley, 
vous parliez des révolutions de cette terre et des 
mouvemiipts du soleil, et vous disiez qu’il en 
était ainsi depuis la création, iTcst-ce pas?

Mliss fit un signe affirmatif assez dédaigneux.
— Eli bien ! était-ce la vérité? dit Mac Snagley, 

se croisant les bras.
— Oui, répondit Mliss, serrant ses petites 

lèvres rouges.
Les beaux garçons qui encombraient los f(mô- 

trcs s’avancèrent pour mieux voir dans la salle 
d’école, et une figure raphaéUque dc jeune saint 
à barbe blonde, qui appartenait au plus grand 
vaurien dos mines, sc tourna vers Tenfant en 
lui soufflant à Toreille : — Tiens ferme, Mliss !
— Le révérend poussa un profond soupir, jeta 
un regard dc compassion sur le maiire, puis sur 
les enfants; cc regard finit par se reposer sur 
Clytie. La bcauUi de SinittTs Pocket leva douce- 
nioQt son bras blanc et poli, dont les contours 
séducteurs étaient encore rehaussés parun splen­
dide bracelet d’échantillon en or massif, don 
d'un de ses plus humbles adorateurs, qu’elle por­
tail en Tlionucur de la circonstance. Un silence 
momentané sc fit : les joues rondes de Clytie 
étaient du rose le plus vif et le plus doux, les 
grands yeux dc Clytie étaient du bleu le plus 
brillant, la mousseline blanche de sa robe dé­
colletée encadrait les épaules les plus fraîches et 
les plus dodues. Clytie regarda le maître, et le 
maître fit uu signe de tète : alors elle parla d’une 
voix suave : — Josué commanda au soleil de 
s’arrêter, et le soleil obéit.

11 courut un bourdonnement flatteur dans la

C om m aniratloB s e t « v is  d ivers,
—Assorti™"* cora»'®* de soies n"*. Marché -au-Bo is 8

lillL IS  Di IRMCS,
{lorrespond. particulière de i/iNDÉrENDANCF.)

Paris, 28 juillet.
Il n’est plus temps de vous parler do Temprunt, la

grande opération est en train. Jo me borne à vous 
dire qu’il y a foule à toutes les mairiesf^i on pouvait 
douter du succès de Topéralion, il suffirait de répon­
dre que le groupe de banquiers dans lequel se trouve 
M. de Rothschild offre de lo couvrir entièrement, et 
que môme proposition avait été faite par la Banque 
de Paris et des Pays Bas. dirigée par M. Bamberger.

Il paraît que le centre droit ne so lient pas pour 
battu dans ses velléités consliluantdS, et qu’on y 
élabore un projet de consliiution avec deux cham­
bres, qui sera présenté au retour de TAssembîée. 
Rien ne peut, à co qu’il paraît, arrêter ces messieurs 
les bonnets à poil, dans leur espoir de faire peau 
neuve vis-à-vis des électeurs qui ne veulent plus des 
vieux partis. Les derniers votes de l’Assemblée si 
déplprables pourtant, les preuves do divisions irré­
médiables entre les différentes nuances do la droite, 
qui viennent encore d’être données, devraient ponr- 
tant faire comprendre que lorsqu’on est en dissolu­
tion soi-mémo, on ne peut avoir la prélentiôn de 
créer; mais les êtres collectifs, pag plus que .les in­
dividualités ne peuvent se résoudre à la mort.

Il est confirmé que le petit incident do Téchec de 
M. Hervé a achevé de consommer la séparalion do 
Torléanisrae et du légitimisme. Les membres de la 
droite qui sont restés fidèles à leurs promesses en 
votant pour le rédacteur en chef du Journal de Paris, 
lui ont tous exprimé ou fait dire leurs regrets de 
la défection inattendue qui a empêché qu’il ne fût 
membre du conseil d’Elat, tandis que très-loyale­
ment tout le centre droit a continué à voter pour M. 
Léopold de Gaillard, légitimiste, qui a définitivement 
passé. Tout mauvais cas est niable ; aussi maintenant 
MM. Ventavon et Brun prétendent-ils n’être pour rien 
dans la petite trahison fatale à M. Hervé. 11 n’en est 
pas moins vrai qu’une cinquantaine de membres do 
Textrôme droite ont oublié la parole donnée; mais 
vu le peu de vitalité du nouveau conseil d’Etat. 
cet échec n’a nen de regrettable pour notre honora­
ble confrère de la presse. Dans une des vives dis­
cussions qui ont eu lieu à la suite de cet incident 
un pointu de Textrôme droite aurait dit, triomphant, 
à un membre du contre droit : « Vous voyez, MM. les 
orléanistes, que vous ne pouvez rien fairo sans nous. 
— Dites plulôt.MM. les légitimistes, aurait répondu le 
membre du centre droit, qu’il est impossible de rien 
fairo avec vous? »

On a beaucoup remarqué un article du Bien public 
d’hier soir, intitulé : « A ceux qui parlent d’amnistie. » 
Jo crois savoir que cet article émane directement de 
la présidence, et qu’il a tout au plus élé un peu 
adouci dans les bureaux du journal de M. Vrignault. 
L’article, qui répond à la République française et 
autres journaux do môme nuance, fail observer que 
Tamnistie ouvrirait la France à MM. F. Pyat, Vcr- 
mersch, Razoua et autres, si compromis dans Tinsur- 
rcclion, dont tant do soldats plus obscurs
i^ o iu a  c o v p a b lo o  o o n t to m b rfo  v io lim o a . L ’arti.o lo  d i t
que de bons résult,ats sont obtenus de la transpor­
tation pour les condamnés, el m-nintient lo sys­
tème de Tamnistie partielle et des grâces accordées 
en connaissance do cause. Jo vous signale surtout 
l’article, en ce qu’il est Texpression diriicle de la pen­
sée du gouvernement sur co sujet, et qu’en même 
temps il constate que M Thiers tient à prouver à la 
droite qu’il so rencontre avec elle sur certaines 
questions.

Lo Républicain de l'Est vient d’êlro condamné à 
Besançon à 4,100 fr. d’amende,.pour publication 
d’un numéro exceptionnel. Choso pénible à dire, c’est 
sur une sorte de dénonciation d’un confrère de Paris 
que ce journal a élé poursuivi. Dans lo même 
déparlomenl une sœur congréganisle vient encore 
d’être condamnée à vingt mois de prison pour ho­
micide par infiprudcnce sur une enfant frappée par 
elle, el qui est morte par suite décos sévices.

Lo conseil do surveillance do YOpinion nationale 
a maintenu par décision récente M. Georges Gue- 
roult à la tôte de la rédaction dont son père élait 
l’inspirateur, en attendant la convocation de Tassem­
blée des actionnaires. Celle-ci no peut manquer de 
sanctionner cette résolution.

{Correspond, particulière dc l ’n d é f e n d a n c g . )

Versailles, 27 juillet (4).

Il iTy a pas pas plus de 420 à 430 députés dans la

(1) Par suit! d’un accident dont nous n’avons pas 
encore l’explication, cetto lettre, qui aurait dù nous 
parvenir hier malin, nous arrive seulement aujour­
d’hui après-midi.

salle et pourtant la séance est ouverte depuis trois 
quarts d’heure.

On prélude aux discussions sérieuses par une hé­
catombe do projets de loi d’intérôt local.

M. le président Grévy cite lo texte des projets. 
Aucune observation ne s’élevant, ils sont adoptés. 
C’est ainsi quo cela se passe.

Hier, on a renvoyé à la commission un amende­
ment à l’article 447, proposé par M. des Rolours, et
dont voici lo Icxlo :

« Le bénéfice de ia disposition du paragraphe pré­
cédent (il s’agit des fils aînés de septuagénaires) s’é­
tend au militaire devenu petit-fils ou fils aîné 
de septuagénaires, par suite du décès d’un frère. » 

La commission a adopté ce paragraphe addi­
tionnel. Le président annonce qu’il va ie mettre aux 
voix.

« Nous ne sommes pas en nombre! » sécrie-t-on 
à gaucho.

El défait, si jamais réclamation fut fondée cest 
bien celle-là. Aussi M. Grévy so rassied et pendant 
plus d’un quart d’heure la séance est en quclqi» 
sorte suspendue en attendant que les rotardatatres
gagnent leurs places.

Vous voyez qu’il n’est que lemps que l Assemblée
aille en vacances.

Enfin la séance reprend.
L’article additionnel de M. des Rotours! est voté 

sans débat.
On ta  maintenant procéder an vote sur Tensemble 

de Tart. 17. C’est dans cet article qu’a été introduit 
hierTincroyahle amendement de M. Chaurand, baron 
du saint-empire romain, portant que les enfants légi­
times pourront seuls bénéficier des dispenses m- 
scrités dans la loi. Vit-on jamais «e jouer ainsi du 
bon sens, de la morale et... du code civil? Cette tels 
la gauche a déposé une demande de scrutin public. 

Elle n’en esl pas plus heureuse.
Par 395 voix contre 207TAssemhlée adopte Tart. 17 

avec le doux appendice dont Ta doté M. Chaurand !
M. d’Andelarre propose d’ajouter à Tart. 43 :
« Il sera alloué une indemnité aux femmes, aux 

enfants et aux ascendants âgés et infirmes des mili­
taires de la réserve, de Tarmée territoriale et do ré­
serve, qui justifieront que cette indemnité leur est 
indispensable, lorsque Tune ou Tautre de ces ré­
serves sera rappelée sous les drapeaux 

« Un crédit sera demandé à l’Assemblée, aussitôt 
après Tappel do ces réserves. »

La pensée en esl louable, mais pourquoi M. d’An­
delarre so croît-il obligé de faire un long discours? 
Est-co parce que le mince filet de voix dont dispose 
sa petite personne ne franchit pas les trois premiers 
bancs? C'est un avantage pour les collègues de M. 
d’Andelarre, qui peuvent,sans égaré p»'»»' 
de Torateur, causer do leurs affaires, mais pour 
nous, pauvres journalistes, il nous est assez difficile 
devoir M. d'Andclarre, ce serait bien le moms que 
nous pussions Ttnlendre.

La commission combat l’amendement.
« Avant de s’engager dans une telle dépense, dit 

M. Lasteyrie, il faut se rendre compto de son impor­
tance. C’esl cette considération qui a déterminé la 
commission à prier l'Assemblée do rejeter 1 amende­
ment. Si les réserves étaient appelées sous les 
armes, les départements, los communes, les par­
ticuliers sauraient pourvoir aux charges quo M.d Ati- 
delarre voudrait imposer à TEtat. «

L’amenucmenl est rejeté.
S u r  Tart. 53, déterminant les conditions requises 

pour lo volontariat, M. Cézanne propose un amende­
ment déclarant admissibles los jeunes gens qui ont 
obtenu « le diplôme do l’enseignement spécial insti­
tué par Tari. 4 de la loi du 21 juin 1865. »
' M. Cézanne demande uno minute d’attention pour 

développer son amendement, ce qui ne Tompêche 
point de parler pendant plus d’un quart d’heure. 
M. Cezanne parle do tout: des bacheliers, qu’il ap­
pelle des déclassés; des matières premières, des real 
IchooLe de l’Allemagne et de mille autres choses étran­
gères à son amendement, qui est pourtant digne d’at­
tention.

Le rapporteur, M. de Cliasseloup-Laubal, n’est pas 
disposé en sa faveur. Il trouve que la loi instituant 
un examen sur des matières déterminées par le mi­
nistre de la guerre, il devient inutile el dangereux da 
multiplier les catégories do jeunes gens qui seront 
affranchis de cet examen.

Là-dessus intervention dans lo débat de M. le mi­
nistre do Tinstrucl on publique. M. Jules Simon 
explique que les jeunes gens qui sortent de Técolo de 
Cluny sont des jeunes gons suffisamment instruits. 
Los études no diffèrent des éludes classiques qu’en

chambre, une expression triomphante passa sur 
les traits de Mac Snagley, une ombre sévère sur 
celle du m aître, et les spectateurs de la fe­
nêtre ne purent contenir un désappointement 
comique. Mliss feuilleta rapidement son livre 
d’astronomie, puis le ferma d’un coup sec çt 
bruyant. Mac Sgnagley exhala uu gémissement, 
la foule respectable alignée dans Técole s’é­
tonna ; un hourra sauvage éclata parm i le public 
des fenêtres, lo rsq u e , laissant retomber son 
poing fermé sur le pupitre, Mliss fil entendre 
cette déclaration emphatique ; — C’est uu men­
songe. Je ne le crois pas!

iV
On allait en avoir fini avec la longue saison 

des pluies; les signes précurseurs du printemps 
étaient visibles dans les-bourgeons gonflés et les 
torrents impétueux. Les forêts de pins exha­
laient leurs pénétrants arômes; les azalées étaient 
déjà en boutons[les céanobis préparaient leur li­
vrée lilas. Sur le [ilateau verdoyant du côté sud 
de la Montagne-Rouge les longs épis d’aconit, 
jaillissant d’uu jarge icuillage. secouaient dc nou­
veau leurs clochettes blciics-noircs; de nouveau 
la iietitc vague de terrain soulevée sur la tombe 
dc Smiih devint verte et brillante, frangée sur 
la crête d’une écume dc pâ'iuerettes el de bou­
tons d’or. Lo petit cimetière avait recueilli (piel- 
ques hôtes de plus dans Tannée qui venait de 
s’écouler, et les tombes s'alignaient deux par 
deux le long de la palissade jusqu’aux environs 
d î  la tombe de Smith, qui, elle, s’élevait isolée. 
Une superstition générale avait fait éviter ce 
voisinage, el le gazon auprès do Smiih ne recou­
vrait personne.

Nombre d’affiches avaient informé la villo 
qu'une troupe dramatique célèbre allait repré­
senter pendant quelques jours une série de farces 
bruyante? « à crœ,œr de r ire , » avec lesquelles 
alternaient agréablement un  mélodraiiiQ et un 
grand divertissement de danse, de chant, etc. Ces 
affiches firent sensation et furent pour les enfants

de Técole Tobjet d’am bitieuses espérances. L 
maître avait promis à Mliss, qui considérait cc 
genre de plaisir comme chose rare et sacrée, 
qu’elle irait avec lui, et la fameuse soirée trouva 
le m aître et Mliss parmi le public.

Le jeu des acteurs était le triomphe môme de la 
médiocrité : le mélodrame n’était pâs assez mau­
vais pour faire rire , ni assez bon pour intéres­
ser ; mais le maître, se tournant vers Tenfant, fut 
étonné et comme honteux de lui-môme en con­
statant Teffet extraordinaire que produisait sur 
cette nature impressionnable ce qui lui semblait 
fastidieux. A chaque battement de son petit cœur 
qui haletait, le sang lui montait aux jo u es , ses 
lèvres minces et passionnéesétaienleiitr’ouvertes 
par la respiration rap ide , ses yeux dilatés, ses 
sourcils noirs contractés. Elle ne riait pas des 
lourdes plaisanteries du bouffon, car Mliss riait 
rarem ent, elle ne recourut pas non plus à 
son mouchoir, comme la tendre Clytie, qui, tout 
en s’essuyant discrètement les yeux, causait avec 
ses compagnes et lorgnait le maître k la déro­
bée; mais, quand la pièce fut achevée, que le ri­
deau vert tomba, Mliss reprit son souffle, et, 
regardant le maître avec un sourire qui deman­
dait pardon à demi, d’im petit geste de lassitude : 
— Ramenez-moi à la maison, dit-elle. Ses 
paupières brunes retombèrent comme si elle eût 
voulu rester en imagination sur la scène.

Chemin faisant, le maître jugea convenable de 
ridiculiser touto la représentation. — Croyez- 
vous, demanda-t-il gaiement à Mliss, croyez-vous 
en vérité que la demoiselle qui joue si bien soit 
sérieusement amoureuse du monsieur qui porte 
de si beaux habits? Si elle Taime tout de bon. 
elle est bien à plaindre !

— Pourquoi? dit Mliss en levant les yeux avec 
vivacité.

— Mais, parce qu'il ne pourrait faire vivre sa 
femme avec le peu qu'il gagne et payer tan! par 
semaine en outre pour ses beaux habits, et 
puis ils auraient des appointements moinsconsi- 
déiiâbles comme gens mariés que comme amoii-

a e u x , en adm eltant, ajouta le m aître, qu’ils 
ne soient pas déjà mariés chacun de son côté, car 
je  soupçonne le mari de la jolie comtesse de ven­
dre les billets à la porte, de lever le rideau, de 
m oucher les chandelles, ou de reuiplir quelque 
autre fonction tout aussi élégante et distinguée. 
Quant au jeune homme bien mis, je  vous ac­
corde que ses habits soient beaux : ils valent 
bien deux dollarsjjt ùcm i, peut-être trois, sans 
parler de ce manteau de droguet rouge donl je* 
sais le prix, car j ’en ai acheté une fois pour ma 
chambre à coucher ; quant à  cc jeune homme, 
Lissy, ce serait un bon garçon, s’il ne buvait pas 
trop volontiers. Les gens ne devraient point abu­
ser de cela pour lui pocher les yeux et le jeter 
dans la boue, comme on Ta fait Tautre soir à 
Wingdani. N’ôtcs-vous pas de mon avis, Lissÿ ? 
Il pourrait me devoir longteiiips deux dollars et 
demi sans (jue je  les lui reproche, pauvre diable !

Mliss avait pris sa main dans les siennes, et 
s’efforçait do regarder dans ses yeux, que le 
jeune homme détournait obstinément : elle avait 
une vague idée de Tironie, étant susceptible clle- 
uième à  Toccasion dc témoigner par scs actes 
et ses paroles une hum eur sarddnique ; mais 
le m aître continua sur lo même ton jusqu'à la 
porte de M"’® Morpher. Il rem it Mliss entre les 
mains dc sa mère adoptive, refusa Toffrc qui lui 
était faite de se rafraîchir, dc se reposer, et, 
abritant ses yeux de sa main pour éviter les 
œuilladcs de la blonde Clytemnestre, rentra chez 
lui.

Les deux ou trois jours qui suivirent Tarrivée 
do la troupe, Mliss fut en retard pour la classe, 
elle manqua même au rendez-vous que lui avait 
donné le maître pour leur excursion habituelle 
dans Taprès-midi du vendredi, cc <iui fut cause 
que le maître ne sortit pas. Comme ii rangeait 
ses livres avant de quitter Técole, une petite 
voix bégaya sous son coude : — S’il vous plaît, 
monsieur?

Le maître se retourna, et se trouva en Jace 
d’.Arist de .Morpher. — Elibien,m onpetithom m e.

Lfcl

Ayuntamiento de Madrid



ce que los langues mor’.os n’y sont peint enseignées, |  
mais en revanche la physique, la chimie t l  los scien*'
ces naturelles occupent dans renseignement spécial 
une plus large place que dans les éludes pour le 
taccalaureat. Le ministre pense donc que le diplômé 
de i’eiîseîgïiomeiit spécial doit jouir du môme droit 
'içuè cehii du baccalauréat.

À lasuitedecesobserY rtlons.la commission dé­
clare accepter l’araendemjnt.

M. André (do la Charente) ct plusieurs de ses col­
lègues demandent à modifier ainsi lo dernier para­
graphe do l’art. S4 ; « Le nombre des volontaires est 
Véparli par déparlemeiUs ct pnr cantons proportion­
nellement au nombre des jeunes gens inscrits sur les 
tableaux de recensement. »

Le projet poito : « Ge nombre esl réparti pat" ré­
gions déterminées par un règlement d’administration 
paldique. *

M. André explique que son amendement a pour 
but de faciliter l’accession du volunlanal aux agri­
culteurs. Mais le ministre de la guerre vient déclarer 
à  la tribune qu’il s’csl déjà préoccupé des moyens 
de rendre le volontariat accessible aux popula­
tions agricoles. « Ceux qui ont été soldats, dil-il, 
piment les paysans. Puisque ce sont eux qui fournis­
sent au pays les plus solides défenseurs, il csi juste 
de leur acoorJer les mêmes facilités qu’aux autres 
catégories de citoyens. »

L’emendement do M. André est rejeté.
Pas de discussion jusqu’à l’art. 58. Sur cet article 

M. de Belcastel propose l’amendement suivant ;
« Tout Français âgé de 20 ans qui, devançanlle 

tirage au sort, contractera un engagement de deux 
ans et demilsera de plein droit compris dans la por­
tion disponible de l’armée active ne devant pas servir 
cinq ans.

» Toutcfois’si.nu bout de cos deux ans et six mois, 
il lïe satisfaisait pas aux examens dont il est parlé au 
premier paragraphe rte l’art. 41, il pourrait être re­
tenu jusqu'au bout de la troisième année. » M. de 
Belcastel explique qu'il n’entend point réclamer un 
privilège, mais bien établir un droit. La vérité esl 
que son amendement pose, sous uno forme nouvelle, 
la fameuse question du service de trois ans.

M. Dihirol prie l’Assemblée de ne point voter l’a ­
mendement. U y a déjà des soldats de six mois, d un 
an el de cinq ans. On vous propose d’en admettre de 
2  ans el demi. Une telle diversité dans la durée du 
service serait doslruciive de l'armée.

L’amendement est ri jeté.
M.lo général Robert voudrait que le chiffre des 

enrôlés volontaires dans chaque canton fût déduit 
du contingent que doit fournir le canton. Le général 
occupe si souvent la tribune qu’il no peut s’y mon­
trer sans que des réclamations s’élèvent de lous les 
côtés de l’Assemblée. Mais celte fois le général se 
lâche. Il entend, dil-il, insister sur son amendement 
qu’il croit n’avoir élé rejeté à la seconde lecture que 
parce que l’Assemblée ne l’avait pas compris!

II. de Chasseloup-Lauhat n’a pas dc peino à mon­
tre r que l’amendement est sans portée; aussi, lo re- 
jette-t on avec un ensemble remarquable.

M. de Baranle essaie d’obtenir que le service de la 
classe de 1871 compte depuis le commencement de 
ladite année, bien que les jeunes soldats de celle 
classe n’aient élé appelés qu’on 1872.

Combattue par lo ministre do la guerre, cette pro­
position est rejetée. .

Il y a encore un amendement du général Robert. 
Sur quoi ? Bien habile qui le dira, car celle fois l’As­
semblée ne veul plus l'entendre. Sa voix ne peut do- 
minÊr le bruit. On rejette d’ailleurs sa proposition.

L’ensemble de la loi est ensuite adopté à uno 
grande majorité.

Paris, sept heures. — Peu de nouvelles aujour­
d'hui. La nomination ds M. OJilon-Baiot à la vice- 
présidence du conseil d'Eial esl annoncée comme
Irès-probablo.

La commission du budget do 1872 a adopté lo pro­
jet do loi aulûfisaui Vo couvtrnement à exercer lui- 
môme ou à concéder à une sociélé le monopole de 
la fabricali'on des allumouoe. M. CuLiiaux déoosé. 
au cours do la séance, son rapport concluant à l’ap- 
probauon du projet.

On annonce un important mouvement préfectoral, 
n  eslquf biîon do M. Ch. Ferry pour la préfecture de 

♦ Lyon, ün parle de M. Steenackcrs pour cello de 
Marseille, mais j’hésiie à croire que co dernier bruit 
soit fondé.

Le prochain départ deM. Thiers pour Fontaine­
bleau esl donné comme de plus en plus certain.

Beaucoup (tes députés de la droite et du centre 
droit sonl allés à Uroux assister au convoi du duc do 
Guise. Un plus grand nombre encore assistait ce ma­
tin *u service célébré à Saint-Philippe du Roule.

Le P r o g r è s  d u  N o r d ,  d u  28, p u b lie  les 
d é p êc h e s  su iv a n te s  c o n c e rn a n t le s  g rèves 
h o u illè re s , d ép êch es  q u i lu i o n t é té  co m ­
m u n iq u ées  p a r  la  p ré fe c tu re  d u  N ord  : 

Versailles, 27 juillet, 11 h. malin.
Le présiden t de la  répulilique et te m in isp -ed e  

la  guerre au  préfe t ü u  Nord, a u  géuel'al com ­
m andan t la  subdivision à D enain, au généta l 
com m andant la  d ivision à L ille,
Le but dfeà perturbîtetirs qui veulent désorganiser

le travail dans tes départements du Nord el du Fas-
de Calais élanl d’entraîner les ouvriers qui jus­
qu’ici n’ont pas voulu participer à celte grève arli- 
Ucielte, il faut placer un fort délachcmenl aux 
fosses menacées avec une réserve centrale et faire 
battre la plaine par des patrouilles de cavalerie alin 
de disperser les bandes qui leoienl à propager par 
la vfôlence l’interruption du travail. Lo repos de ia 
Franco, toujours important, plus important dans ce 
moment quo dans aucun autre, (commande la plus 
grande vigueur. . , ,

Les ouvriers ont certainement le droit no ne pas 
travailler, mais ils n’ont pas celui d empêcher ceux 
qui le veulent; U ne suffit pas de garder les fosses 
menacées, il faut disperser es bandes qui courent ia 
campagne, armées de bâtons, et dont les inten­
tions perturbatrices ne sauraient être dopteuses. U 
importe au plus haul point quo ces désordres cos- 
ccnt immédiatement, et lout ce nue vbus ferez dans 
ce sens sera pleinement approuvé.

Signé ; thiers,
I > E  C I S S E Y ,

Pour copie conforme :
Le secrétaire général,

K A / . E R A G .

AnichCi le ÎT juillet, 11 h. 45 malin.
Le préfe t du  Nord a u  secréta ire  général L ille .

Le général Cornât el moi nous venons de parcou­
rir toutes les fosses de ia ôompagnie d’Anzin, do la 
compagnie de Douchy, de la compagnie dAniche 
entre D'nain elAnii he, dix fosses ; dans les fosses 
de la compagnie d’Anzin tous les mineurs travaillent; 
dans les fosses de la compagnie de Douchy, un assez 
grand nombre de mineurs travaillent; daus les fosses 
de la Compagnie d’Amche, lP(ès-peu de mineurs tri#- 
vaillent, trois ou quatre ouvriers par fosse; toutes 
les foss :s sont occupées mil tairemeiH avec des lor- 
ces suffisantes d’mfanierie; les bandes ont disparu. 
Les mirmurs qui ne travaillent pas restent chez eux.

En résumé, très-bonne situation partout ; les bons 
ouvriers qui veulent travailler sont protégés contre 
les violences desri^erltirbateurs qut sont intimidés.

Le sous-préfet do Douai, que j’avais mandé à Ani- 
che, a parcouru hier k s  fosses des environs dc 
Douai, sept à peu près ; nul désordre; les ouvriers 
sont retenus cheé eux, mais dans ces sept fosses 
aucun mineur n’est descendu.

Pour copie conforme : 
Le secrétaire général,

SAZERAC.

M. E y m ard -D u v ern ay , d é p u ^  de V lsère, 
v ie n t de  d é p o se r  la p ro p o s itio n  su iv an te  
s u r  le  b u re a u  d e  l’A ssem blée  :

«Arl. l*'. L’Assemblée nalionale, so conformant aux 
paroles prononcées par M. Thiers, à Bordeaux, el 
acceptées par elle, s’inspirant d’ailleurs des graves 
üécessilôs politiques qui sollicilcnt de lotiios parts 
l’élablGsemcnl d'un régime déiluitil, déc are quelle 
L ia procéder le p'us prochainemeni quil sera pos- 
siWo â des élections générales pour la nomination 
d’une assemblée C üD K m uantü .

» Art. 2. L’Assembléo s occupera, dès sa rentrée 
et toute autre affaire cessante, du budget do 1873, 
ainsi que de la loi d’organisalion 
ners également, dans le plus bref délai, 1 œuvre d in 
vestigation el do lumière qu’elle a entreprise par ses 
diverses commissions d ’ e n q u é t e ,  eicoiivoyjera en  ̂
suite les électeurs pour le mois de fevner 4875 au

^'ï/Arl.*^3. Jusque-là, c’est-à-dire jusqu’à la réunion 
de la prochaine Assemblée, en cas de vacance du 
oouvoir exécutif par démission oa autrement, la pré­
sidence de la r é p u b l i q u e  stra dévolue au président 
de l’Assemblée naliouak, lequel devra ôlre umnédia- 
ument remplacé. »

M. Barodet, maire de Lyon, MM. Ed. Mil- 
laud, député du Khône, et Farfouillai, député du 
Var, ont élé reçus par M. Victor-Lefranc avec le­
quel ils ont conféré au sujet du nouveau préfet 
du Rhône, qui devra remplacer M. Pascal, élu 
conseiller d’Etat.

— Une lettre de Rome du 25 dit que le comte 
de Paris a télégraphié la nouvelle de la mort du 
duc de Guise au Pape, en lui demandant des 
prières pour l’âme du défunt.

— Le grand prix de Rome pour la sculpture a 
été décerné à M. Coutan (Jules), élève de M. Ca­
valier.

— Schogsi-K iyonari-Y oshda, vice-ministre 
des finances de Tempire du Japon, et S. Exc. 
Georges W illiams, conseiller du m inistre des 
finances du Japon, sont passés hier à  Tourcoing 
(Nord) se rendant à Bruxelles.

— La moisson est terminée dans le midi de la 
France ; elle est très-avancée dans les départe­
ments du centre; elle commence dans la zone 
de Paris. . ,

De tous les points du territoire les nouvelles
CATït O Y / 'A U -

Aux environs de Paris, les seigles sont déjà 
boltelés et mis on movettes. Les épis sont nom­
breux et uès-fom nU.  ̂ ,

— On écrit de Valenciennes, le 27, a lE clio  
d u  Nord : . . .

H Mercredi soir, la situation paraissait sensi­
blement s’améliorer, lorsqu’un nouveau malheur 
du a la violence ci aux v o i e »  d*; Tali d'uu gruupe 
de mineurs vint de nouveau mettre la population 
de Denain en émoi. Un certain nombre d’indi 
vidus arrêtés attendaient à la gare de Denain, 
l’heure du train qui devait les emmener, lors­
qu’un assez grand nombre d’ouvriers se pré­
sentèrent et tirent mine dc vouloir désarmer 
les soldats du poste chargé de les surveiller. 
Le caporal, brutalement saisi à la gorge par un 
de ces agresseubs, se défendit courageusement, 
et faisant usage de ses armes, frappa un homme 
mortelloinent. La conduite énergique de rolUcier 
commandant le détachemont, (luliit aussitôt ap ­
prêter ies armes de scs hommes, ne tarda pas à 
mettre en fuite le groupe nombreux qui avait en­
vahi la gare, dans l’intention de mettre les pri­
sonniers en liberté.

)) Dans la  nuit, il ne se produisit rien d impor­
tant à signaler. Cependant, pour parer aux évé­
nements, de nouveaux renforts de troupes furent 
envoyés à Denain ou échelonnés le long des 
roules avoisinaiites. Deux escadrons de dra­
gons partirent de Valenciennes vers minuit.

» M. le préfet du Nord et M. le général de b ri­
gade du département étaient encore hier soir à 
Denain, ainsi que M. le sous-préfet de Valen- 
cieniies, M. le procureur de la république, M. le 
juge d’instruction et M. le procureur général. »

— V E cko  d u  Nord, du 27, annonce que plu­
sieurs grévistes arrêtés à la suite des désordres 
qui se sont produits dans les houillères, ont été 
condamnés par le tribunal de Béthune pour ex  
tinction  des fe u x , en traves apportées au  tra ­
va u x  e t rébellion , à des peines variant de dix- 
huit mois à un mois de prison.

— La cour d'appel de Montpellier s’est occu­
pée, dans son audience du .22 courant, d’une 
affaire correctionnelle qui avait vivement excité 
l’attention publique dans le département de 
l’Aude.

Volet, du reste, les détails très-brièvement ré­
sumés :

Le 15 avril dernier, entre 9 el 40 heures du 
soir, à ihiveillah, arrondissement de Narborine, 
la cour du presbytère de celle commune el les 
rues adjacentes turent envahies par une foule 
tumultueuse et bnivaiUe, (luo des témoins ocu­
laires évaluent â quatre cents personnes en­
viron.

Des appels menaçants et réitérés sont adres­
sés au desservant, cn ce moineiit retiré dans sa 
cure et il esl sommé de venir entendre les 
ordres « du peuple. » Après une certaine hésita­
tion fort naturelle en pareille occurrence, M.le 
curé se décide à paraître à l’une des fenêtres du 
presbytère.

À sa vue, un individu, qui paraissait le chef 
dc celte manifestation, prit la parole, et d'un 
Ion d’abord mesuré, mais qui s’anima bientôt, 
il dit au prêtre : le peuple vous donne huit jours 
pour quitter la commune... Sur l’observation, 
faite avec une krm elô contenue par M. le curé 
que, placé là par son évêque, il ue devait partir 
que sur l’ordre de son supérieur, des voix irri­
tées firent entendre ces paroles : « 11 n’y a pas 
» d'évèque ici ; il n’y a que le peuple souverain
» qui parle et tu dois lui obéir... tu partiras...
)) il faut .que lu disparaisses... Il faut qu’il
» parte, etc. »

Le prétexte dc cette scène bruyante ct scanda­
leuse était un sermon prononcé la veille dans 
l’église paroissiale dc la commune par le desser­
vant dans lequel il avait coinmeiUé la devise 
de : Liberté, égalité, fraternité, qu’il avait reyen* 
(iiuuée comme appartenant au christianisme 
qui, le premier selon lui, l’avait produite dans 
le monde.

Après plus d’une heure de ce désordre, la 
foule se dispersa d’elle-mème sans que l’auloritô 
municipale fût le moins du monde intervenue 
pour le faire cesser. On s’étonne moins ae  soit 
inertie lorsqu’on voit, parmi les prévénüs, le 
garde champêtre et l’âgent de police de la com­
mune.

C’est à la suite de ces faits que les nommés 
Malardeau, Galinié, Siinan. Lucien Maillet, Mail­
let fils, Escandil, Abram, Estival, Martin et Léon 
Oustry, Mas, Sicart, Caumel et Bourdel ont élé 
poursuivis devant le tribunal correctionnel de 
Narbonne pour oulrage public envers un minis­
tre du culte catholique, tapage injurieuk et iioc- 
luriie, etc., et condamnés à diverses peines va­
riant de six mois d’emprisonnement ct 600 francs 
d’amende, à trois mois et 300 francs. Le prévenu 
Bourdel a été acquitté.

Sur l’appel des condamnés et du ministère 
public, la cour a confirmé purement et simple­
m ent la décision des premiers juges.

— On lit dans le C onstitu tionnel :
« Le 26 au matin a eu lieu l’exécution de Fran­

cisco Beltran, condamné à mort, le 22 mai der­
nier, par la cour d’assises de la Haute-Garonne 
pour assassinat commis sur la personne de M. 
Salles, propriétaire à  Colomiers.

» Francisco Beltran, depuis sa condamnation, 
s’élait toujours montré résigné et calme, à ce 
point qu’il disait parfois : « J’espère que vous 
B n’avez pas vu souvent de condamné k mort plus 
» accommodant que moi. n 

» C’est à  trois heures et d e m i e  que Ion  est 
entré dans sa chambre pour lui annoncer la fa­
tale nouvelle. Beltran a eu d’abord une crise 
nerveuse, mais de peu de durée; puis il a repris 
sa résignation habituelle et s’eSt livré aux exé­
cuteurs le plus docilement du monde. L’aumo- 
nier de la prison étant mort la veille, il a été

..........................  . . j i  » . 4 DerSonnôqu*onn'aiamal3 v u ô ;l l8embl0 (ïu'alop8 Ofl
dont il jouissait comme orateur avant d'y entrer. Dans i ja d re s s e ^  une absirariion; mais la présence de 
l’affaire de Galway il a presque fait un ^njro.teom- représ«-iuan!, H. 11. M. Stanley, dans cotte ré-
nk l Son discours contre M. Keoÿh manquait d'ar- afon éloignée, m’empôcne d’êiro un étranger pour

■ ' I J*.,* irtx,i„n« la  vppvfl orn V O U S  e l  e n  V O U S  écrivant pour V O U S  remsrcicr ffo Id
gumetitS el dcStencement logiuLO. L l h n n t ô  ex trêm e  que vous avez eu e  d'envoyer M. 9ian-
oire môme lui taisait défaut, chose tare che- un j .  ^oul àfait chez moi («Humie).

Irlandais. L’orateur no paraissait pas avoir suf- «g yoù3 expose la condition désespérée dans
fisomuient étudié son sujet, il perdait du temps laquelle il m’a trouvé, VOos comprendrez aisément 

, ;  . . '  ’ T,Atr^«lnlrnll. mip i’ii» de bonncs rflisons pour exprimer énergi-
en, cbcrcfianl entre ses papiers des notes l 9 J  ̂ gratitude. Je suis arrivé à L'jiji après
vables. Cependant rcccdston était belk, pour un  ̂ tjyQ milles sous le feu d'un
orateur de première force, do venger le clergé trompé, tourmenté, ruiné cl forcé
irlandais des aecusations dirigées contre lui, sans | de revenir sur mes pas. .presque
compter que lo jugement do M. Keogb, irréprochable 
quant au fond, prêtait le liane, pour lu forme, à plus 
d’uiie critique. G’eSt, cn ctkt, un discours sût generls 
dbni on trouverait dillletlemenl lo pareil hors du 
pays où ii a été prononcé. Démesurément long, il (ail 
une revue de la situation g é o g r a p h i q u e ,  historique el

cn vue du but géographique do ma mission, par 
une troupe d’esclaves, musulmans métis, quon 
m'avait envoyés de Zanzibar, au heu do m en­
voyer des hommes. Ma tristesse, augmentée en­
core par le spectacle vraiment effrayant d e « lm - 
humanîlé des hommes envers les hommes, « avait 
réagi sur ma consiiLution, et mon corps s était

morale du comté do Galway, avant

négyriquo du caractère d’Olivier Gromwell, si dé 
lesté par l'Irlande catholique ot de ses relations avec 
co pays.

Vous savex déjà que la Chambre, après avoir, par 
350 voix contre 59, rejeté une demahdô de prolonga­
tion de la discussion à un autre jour, a admis ta re-

crëtaîre de Minerve? J’en ai e'ntendu parler si soa- 
vent à de si grandes distance», cjrie je ne P“‘S^outer 
de leur existence, et en dépit d un désir douloureux 
de revoir mon chez “ ‘ o i ,  q u i , m e  reprend chaqim 
fois que je songe à ma famille, jo désire terminer ma 
lâche en refaisant la découverte de ce» «‘•'•'‘î®'’-

»Uno valeur de 500 Lvres sterling en marcîiandises 
a élé de nouveau confiée à to r t t  des esÿ^ves et 
cllo est restée uno année en route, au heu de nu4re 
mois. Je dois aller chercher ces marchandJSé» a 
Unyarayembe, aux frais de M. Stanley et fijx 
vôtres, afin de pouvoir comp éter mon œuvre. 
mes révélalions relatives à 1 horrible esclavaj^ 
d Uniji pouvaient amener la supprossmu du cotn* 
merce des esclaves sur la côte orientale d Afrique, je 
regarderais cela comme un résultat bien plus grand 
que la découverte do toutes les sources du Nit.

» Mainlenanl que vous en avez fini pour loursur» 
avec 1 esclavage dans votre pays, donnez-nous j m r  
celte grande cau.'e votre puissant conœurs. 
belles contrées sonl frappées d’une sorte de malédic­
tion, à seule fin qu’on ne touche pas au da
commerce des esclaves que possède le peut sultan 
de Zanzibar, et que les droits de la couronne de Por­
tugal, qui sont passés à l’état de mythe, subsistent 
théoriquement jusqu’au jour où l’Afrique deviendrait 
une Inde nouvelle pour les négriers portugais.

» Je termine en vous remerciant de nouveau très- 
cordialement de votre grande générosité, et je s u s ,  
avec reconnaissance, votre

» DAVID LIVINGSTONE. »

0, historique ei mesure. Je croyais que j'allais inourir
de caractériser | j| ̂ -y g pas d’exagération à dire que cha^u^n

c h a q u e  détail de l’élection. T o u t  cela esl entremêlé ’  -  a - — . .   a . . .

d’une foule de souvenirs et d’impressions personnel- ^
les, dc plaisanteries d’un gc Cl douteux, do citations P'^s qu un^eqnm marchan­
de Byron et d'autres poètes, sans compter uûpa- I diges, conimandées par mol à Zanzibar, avaient été

Hn napa,*i?<rft rt’fiiivior Cromwell. si dé- I confiées à un lailleur ivrogne, m usulm an  aemi-sdug,
qui, après les avoir gaspuîéea pendant dix-huit mm» 
sur la roule d’Ujiji, avail f i n i  par (es échanger a son 
profil contre des esclaves ct de 1 ivoire. Ayant eu 
recours à la divination par le Coran, il avait aPPT}* 
que j'étais mort De plus, il avait écrit au gouverneur 
de Inyanycinbe que des esclaves, envoyés par lut a

mise à lundi, aprôs lo dépari de la plupart dos dépu- I
lés et sur los instances de M. Butt. Mais cette re- pĝ J marchandises quo son ivrognerie «tait 
mise n’a été votée que par 97 voix contre 93, soit épargnées. . , j-
quam  ™lx de malorité sotilemont, “  vu'! que j 'é S s  îd îIln m ’q S Æ p n d a is le s
profite beaucoup aux adversaires de M. Ktogh. La ^  des tommes. Mais, en fait de mora-
g r a n d e  majorité leur eslhoalileel ellerabienmonlré homme est ôvideniment un avcuglo, d
l'autre soir tors ju’elle a accueilli par ses applaudis- comme il n’y a ici d’autre loi que le sabre et I© h‘8” * , ----------
sements l’annonce faite par le gouvernement de son je dus m’arrêter, dans un éial de parlementaire n’offre plus quo peu d attrait. La ques-
Z t i o V d ô p o u ^ l r e  dov,anl^os ,riPunauxS3 dos l ^ r q u l l  X i r i f p ? i r i a ‘' S ~
personnages dénoncés par le jugement da M. Keogh. laisser ici, comme ressource en cas de nécessite fer ayant été ajournée au mois de décembre, n y
Parmi les ncrsonncs qui devront ainsi comparaître extrême. La perspective d’uno mendicité prochaine à que trois objets qui se soient élevés un peu au-aet- 
HAvant ips trihiinaux fi'mrent l’évôque catholique de Ujiji me rendait malheureux ; mais je ne pouvais lom- niveau des affaires banales : 4® la ncuvclleL, P,u\ dix- 'ÆSrdïSre" « r .P p « o n  des ^
neuf prêtres catholiques. CoUo seule perspective L ig a iiV ’ Je suis tenté de désespérer, depuis que j’ai 5“*®®
remolil les feuilles cléricales d’Irlande d’une indigna- brieô 1» photographie de ma femme. Après cela, nous laiion de 4870, qui donne à cette Assemblée une aug-
tion san, paroille. Leur voeaPula.ro «en  “
riche cependant, ne leur fournil pas d expression question de désespérer,
assez virulentes contre lo gouvernemenl. Le colonel „ à peu près au plus ba3 lorsque
Itnox a lu letidi soir à la Chambre un morceau choisi de vagues rumeurs de la visite d’un Ang ais pste
de ce genre do littérature tiré des Colonnes du j vinrent jusqu'à moi.Jo me regardais çommel h()m^^^

NOUVELLES DE SUISSÉ.
(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Berne, 24 juillet.
La session ordinaire do juillet de l’Assemblée fédé­

rale et le tir fédéral sont ies deux événements tiuu 
préoccupent cn ce moment le plus notre public.. 
Après les travaux fatigants do ia révision, les esprits- 
se sonl un peu calmés, do sorte que la discussion

«•«..a,IW o»™ aideD ablia.C oltephilippiqPO dirigée M - l  » '«S™»» •
ce genre

. . . . .  . . i , .  . . : ---------------------------------------- ■ U U l  U C A I a U H -  -

, . , prêtre, ni lévite, ni Samaritain ne pouvait pas-
surtout contre M. Gladstone, qu’elle compare à une vi- g ĵ. g ĵ. j^on chemin. El cependant le bon sa-
pèrequiplanteraitsaqueuoenveniméôdans les flancs marilain était, près de moi; un de mes hommes ac-

menialion de sept membres sur 428 dont elle se 
compose aujourd’hui; 2» uno loi sur les plébis­
cites fédéraux, pour empêcher quelques irrégu­
larités constatées lors de la dernière votation, et 
quo je voua ai d* jà signalées. La grande difliculié 
consiste dans la diversité des législations des 
cantons; 9® la troisième question était l’expoM- 
tion de Vienne, pour laquelle un crédit de 4ti0 mille

Ha l’Irlande a excité une hilarité générale, surlout courut à touto vitesse, et très-excité, ü wia : j^gogg g été voté, chiffre très-considérable, en com-
l o r s q u e leco’lonelKqox,Irlapdsblm-m6me,™ ispro- ù ^ d rap e a i américain, le
testant, a demandé au procureur général d Irlande pj-emicr qu’on ait vu dans ces contrées, se déployait lequel n a alloué pour J® 9ue
s’il ne comptait pas venger le caractère du premier ©n tôie de la caravane, et il m’apprit la nâtionalité du thalers. La subvention fédérale aux ouvriers o euie
ministre si audaccusemen, outragé. L’hilarité de la | *

lires insulaires nous avons la réçuiation ( e 1 a re . P , . ___
ministre
Chambre a été plus générale encore quand le procu­
reur général a répondu d’un ton sec qu’il croyait que, 
dans celle circonstance, le caractère du premier mi­
nistre pouvait se défendre de lui-même, sans l’inter­
vention de la justice, le colonel Knox, en sa qualité

autres
mais votre bonté me fil tressaillir;' C’était chose 1 . Le Conseil fédéral procédera lundi à l’élection du
vraiment ravissante, et dans mon cœur je me dis«is ; commissaire général pour l'exposition de Vienne. Le
« Que les bénédictions les plus abondantes deseen- lombera probablement sur le colonel Rieter,

, ^ ^ t ^ o u ™ l t e “que^L slanlè? ™  m’appren- f  et d’une dee premièree fabriques de machine* et.
d’irlandais, devant savoir que de pareilles élucubra- U j .0 étonnantes : les grands (Changements po- Suisse.
tlona sonl choses reçues che« ses compatriotes. iniques s u r  lo continent, le succès du câble de lAl- Le tir fédéral a pris des proportions inconnues

A nronns de vinères et de serpents, un procès eu- lantique, l’éleclion du géné.rsl Grant el un grand jusqu’à ce jour. La fusion des deux sociélés ac-
A propos ÜO viperes et ae serpems, u« p s | auirts enchaînèrent mon attention | (jo^piieja carabine so chargeant par ta culasse a

La halle

assiste par le supérieur des jésuites, qui l’avait 
déjà confessé plusieurs fois. Sur là demande de 
M. le commissaire de police s’il n’avait pas quel­
que révélation à faire, il a  répondu : « Non, je 
suis coupable, j’ai mérité la mort. »

B A qualre heures, le cortège est arrivé au 
Port-Oaraud, lieu ordinaire des! exécutions. La 
veille au soir, dès neuf heures, on avait appris 
l’arrivée de l’exécuteur, ct Toulouse, pendant 
toute la nuit, avait été en fermentation. Déjà 
à m inuit les abords du Port-Garaud étaient en­
combrés do monde. A qualre heures, il y avait 
plus (le vingt mille personnes. Beltran est mort 
sans forfanterie ni faiblesse. A cinq heiires trüis
n i l a u l c c  t o u t  é t a i t  to i* m in é .

B M. Roch, exécuteur des hautes oeuvres, sa­
vait bien ce qu’il faisait en emportant deux guil­
lotines. Hier, à Toulouse, il a reçu l'ordre dn 
parquet de Paris de se rendre immédiatement à 
Marseille pour l’exécution dtî Sittbon et Toic-
dano. ,

» C’est donc à Marseille que Ion  verra deux 
guillotines fonctionner à la fois ; on â pris la  ré­
solution de se servir ainsi de deux instrum ents 
pour les doubles exécutions, afin d’abréger au­
tant que possible les angoisses du dernier sup-
plicié. . . ,

B On pense que M. Roch ira ensuite exécuter 
Bernard à  Lyon, mais rien n’est certain encore, b

rieux vient d’attirer la curiosité publique. Un pro- j niildnu7slou7s\ 1 uu<,. ,s—  ■'“•'‘““y ;

sTs?de îr r r  rssS Œ ifaSrs „’o"Svspç»sso;i «/-o- 7

espèce, depuis les boas et les pythons les plus mon- L’appétit me revint, el, au bout d’une semaine, 
slrueux et les plus venimeux jusqu aux petits ser- jg commençai à sentir mes forces renaître, M Slan- 
pentsdenoscham psquisont, par parenthèse, aussi my m’apportait une bonne et encourageante dé­
inoffensifs aue les lézards. Un de nos naturalistes les 1 pêche de la

NOUVELLES D’ALLEMAGNE.
Une lettre communiquée à la Neue Altgemeine 

Zeitung, affirme que le choléra est à Berlin. Le cui­
sinier èl deux ganjions d’un restaurant en sont at­
teints. Ce journal appelle sur co fait rattention do la 
police. Il espère qu’en cas de propagation de l épi­
démie, un bulletin médical informera chaque jour la 
population des progrès du mal ol lui indiquera les 
moyens de le combattre.

'NOUVELLES» O’ANGLETEDBE

(Correspond, particulière de l ’ i n D é p e n d a n c e . )

Londres, 27 juillet.
Les débats parlementaires sur le jugement de 

M. Keogh n’ont pas répondu à ratlente générale 
M. Bull, le chef des partisans du home riUe, dont 
l’élection à l’automne dernier avail paru presque me­
naçante pour le gouvernemenl, n’a rien fait depuis 
son entrée à la Chambre pour renouveler le prestige

fallu engager le double des marqueurs, 
peut contenir 5,C00 personnes.

Parmi les orateurs qui sont montés à la tribune, U 
faut citer en première ligne le président de la Con­
fédération, M. Welti, l’homme le plus remarquable de 
la Suisse, non-seulement par sa position, mais par son 
éloquence et son caractère. Les tireurs allemands 
empêchés do venir par suite do la co'iocidence de

rcsser à cet essai d’acclimater el d’apprivoiser des 
lêies utilés dans leur genre, mais qui ont joui jusqu’ici 

d’une irôs-màuvaise réputation. Mais les voisins du 
(iri-kfe«sAiir no Dartagenl dûs cet enthousiasme scienli- 
tque; ils craignent que les serpents ne fassenilnvaeion 
chez eux, el après plusieurs tentatives infructueuses 
devant les magislrats pour obtenir ia suppression 
de celle ménagerie domestique de reptiles, ils ont 
porté leurs plaintes devant la cour de la cbanceb 
erie. La cause n’est pas encore plaidée, mais 

le professeur de musique a élé forcé hierde s’engager 
sous caution à ne pas laisser vagabonder ses hôtes 
avant que le jugement ait été rendu pour ou con­
tre lui.

Les conducteurs ct les cochers d’omnibus de la 
métropole ont tenu une grande réunion hier sous la 
présidence do M. Eykyn, membre du Parlement. 
Celle classe laborieuse do travailleurs étant occupée 
toute la journée et fort avant dans la nuit, la séance 
avait élé fixée à minuit.

Des discours prononcés il résulte que leur tâche 
est très-ardue, très-fatigante. Ils travaillent sans re­
lâche pendant toute la semaine quinze heures par 
jour. Pour eux, il n’y a jamais de jour de fête d’un 
bout do l’année à l’aulre, ils n’ont qu’un repos de 
quinze minutes pour faire leur principal repas de la 
journée. L’amélioration d’un pareil étal de choses est 
des plus désirables.

N ous tro u v o n s  d a n s  le  T im e s  la  le t t re  
s u iv a n te ,  a d re ssé e  au  d ire c te u r  du  N e w -  
Y o r k  H e r a ld  p a r  le  d o c te u r  L iv in g sto n e . 
On se  ra p p e lle  q u e  M. L iv in g s to n e , d o n t 
o n  n’a v a it p a s , d e p u is  t r o is  an s . d e  n o u ­
ve lles  c e r ta in e s , a  é té  re tro u v é  p a r  M. b ta n -  
lev, envoyé à  sa  re c h e rc h e  p a r  ie  jo u rn a l  
d e  N ew -Y ork . C elte  le t t re  a  d u  p a ra î tre  
d a n s  le  N e w -  Y o r k  H e r a ld ,  le  26 d e  ce m o is . 

« Ujiji-sur-Tanganyika. novembre 4871.
» H est généralement assez difficile d’écrire à une

tkns'^ beaucoup à ce que vous et lous mes amis sa- | née dernière, ici, à Berne, ils ont élé reçus aveo
chiez quo, quoique n’étant encouragé par aucune let- Beaucoup de cordialité.
tro, je me suis attelé avec l'opiniâtreté de John Bull L’Assemblée fédérale vient de remplacer M. Dubs

“ I l s ^
»  L a  r é g i o n  des sources, dans l’Afrique centrale du pQgp concurrent M. Ziegter. En même temps 1 As-

Sud, a une longueur de plus de 7üO milles. Les
'  . •  ^  - I - ___ L I ta - 1 ta iTOIl'lisôurèes sont'innoml)rables;jeveux dire qu’il fau-

iT. Ces eaux
semblée a autorisé M. Scherer à garder encore 

d S ù a ’ v ïo  d 'u n  homme pour les compter. Ces eaux I pour.es manœuvres d’automne lo commandement 
SO réunissent en quatre larges rivières, et celles-ci du 8® corps d armée.
en deux fleuves, dans la vallée du grand Nil, laquelle gouvernement nous a demandé des rensei-
commence au 40®-42« degré de latitude sud Bien ggjjjg^jg gyp l’organisation administrative du bu- 

(AHins s’écoula avantnue la lumière so fît en moi j
Au commencement de ia semaine, le congrès 

suisse de statistique a tenu sa réunion annuelle. La

l^ lU tA I V s tU I ^ V  fcw — - O  ■
du temps s’écoula avantque 
sur ce vieux problème géographique, el que je mo 
formasse uno idée claire du cours des eaux. J avais â 
trouver ma voie et chaque pas de cette voie, et 
cénéralemenl j’allais à tâtons ; car, qui s inquiétait du 

Ho AAB nanv? « Nous en buvons co quil nouscours de ces eau.x ? « Nous en buvons co qu :. 
taul et laissons couler le reste. » Les Portugais qui 
visitaienlGazembes’occupaicüt d’esc aveset d ivoire, 
et ne s’inquiétaient pas d’autre chose. J interrogeais 
sur les eaux, jo questionnais et requestionnai^s au 
DOinl de craindre de passer pour un hydrocéphale.

« Mon dernier travail, pour lequel j ai élé grave­
ment entravé par lo manque de serviteurs convena­
bles, était de suivre la ligne centrale d(is eaux qui 
descendent à travers le pays des cannibales, pays 
appelé Manyuema, et par abréviation Manyema. 
Celle ligne de descente comprend qu^re grands lacs. 
J’étais près du quatrième lorsqu il m a lallu rétrogra­
der Il a de un à trois .mille de large, el no peut être 
traversé à gué en aucun temps de l année. H.^tisie 
deux lignes d'écoulement. Le I.ullra, ou la nviêre de 
Bartle Frere, entre dans le lac Kamolondo La grande 
rivière Lomami y arrive également, après avoir tra­
versé le lac Lincoln, el elle semble former le bras 
occidental du Nil sur lequel Pelherick a commercé.

« Je connais k  cours des eaux sur une étendue do 
600 milles environ, el, par malheur, la 7® centaine de 
millo est la partie la plus intéressante, car c est la, si 
je ne me trompe, que quatre «©«fces surgissent d une 
disue en terre, et chacune d elles devient, à petite 
distance, uno grande rivière. Deux de ces cours 
d’eau se dirigent, au nord, vers l’Egypte ( ce sont k  
Lutira el lé Lomani. Deux vont au sud dans l Ltnio- 
)ie intérieure : le Liambai ou Zamb^ze supérieur, et
e Kafue. No s o n t - c e  pas là les sources du NU men-
ionnées à ilerodote, dans la cité de Sais, par le se--

queslion sociale y a motivé une vivo discussion. Elle 
a abouti à cette conclusion qu’il n’existe point do 
panacée pour la solution de cette question, mais 
quil faut imiter les médecins et établir d’abord le 
diagnostic du malade à l’aide d’une bonne statis 
tique des professions el une monographie do chaque 
catégorie d’ouvriers.

La vallée du Rhin a été dévastée par la grêle.
Le lac dc Constance a vu se produire ces jours-c 

un phénomène bien rare. Trois trombes énormes 
comme des tours ont tourbillonné sur l'eau au point 
de mettre en péril un dea bateaux à vapeur qui fait 
la traversée de Frëderichshafen. Mais l’équipage el 
les passagers en ont élé quittes pour la peur.

Le correspondant d’un journal anglais a failli être 
tué dans un quartier mal famé de Berne. Sa femme et 
son enfant, qui sonl ici avec lui, ont eu de vives crain­
tes pour sa vie, cependant j’apprends qu’il est hors 
de danger.

dit-il avec impatience, qu’y a-t-il encore? Dis 
vite.

— S’il vous plaît, monsieur, moi et Kurg, nous 
croyons que MUss va encore se sauver.

— Qu’est-ce que cela signifie, monsieur? dH 
le maître avec cette injuste irritation qui re­
tombe toujours sur le porteur d’une nouvelle 
désagréable.

 Dame! monsieur, elle ne reste plus jamais
à la  maison, et Kurg et moi nous la voyons cau­
ser avec un de ces acteurs,. . tenez, ils sont en­
core ensemble maintenant, et, s'il vous plaît, 
m onsieur, elle a dit à Kurg et à moi hier quelle 
pouvait déclamer tout aussi bien que M“« Cé- 
lèstine Montmorency. C’est vrai,... elle nous a ré- 
cité tout son discours par cœ ur... Le petit s’ar­
rêta effaré. — Quel acteur? avait crié le maître. 
— Celui qui a îe chapeau si Inisant... et des clie- 
veux... ctV épingled’or... ct la chaîne d’or, dit 
Aristide le 'Juste, mettant des points à la place 
des virgules pour reprendre haleine.

Le m aître saisit ses gants, son chapeau, et 
s élança .dehors; il éprouvait nn sentiment de 
strangulation désagréable. Aristide le suivait sur 
la  route, trottant à ses côtés et réussissant mal à 
mettre ses jam bes courtes d’accord avec les 
grands pas du jeune homme, lorsque tout à coup 
celui-ci s’arrêta, ce qui fit qu’Aristide vint se 
cogner contre lui. — Où causaient-ils? demanda 
le maître, comme s’il eût continué la conversa­
tion.

— A l’arcade.
Dans la grande rue, le maître s’arrêta encore. 

—Cours chez toi, dit-il au petit garçon. Si Mliss 
y est, viens me le dire à lar*;ade. Cours! — Et 
Aristide aux jambes courtes se remit à trotter.

L’arcade élait j'isti.* de l'autre côte de la rue. 
tUi üomuiait aiii>i un long l>àtim'‘Ut irregulier 
renfermant un comptoir, un billard et un res­
taurant. Lo jeune maître, en traversant la place, 
s’aperçut que deux ou trois passants se retour­
naient pour l’observer. Il rajusta ses vêtements

et s’essuya le visage avant d’entrer dans la sali© 
du comptoir ; il y avait le nombre ordinaire (ie 
flàneurs,qui le regardèrent ébahis,—l’un d’eux si 
fixement, avec une expression si étrange, qu’il 
s’arrêta ; ce n’était que le reflet de lui-même dans 
une grande glage. Ceci lui fit penser qu'il était 
peift-èlre un peu surexcité; aussi, prenant un 
numéro du D rapeau de la Montagne-Rouge, il 
s’efforça de se calmer en Usant la colonne des 
annonces. Puis il traversa le restaurant, et 
entra dans la  salle de billard : l'entant n’y était 
pas; niais un homme sc tenait auprès d’une des 
tables, un  chapeau de toile cirée à larges bords 
sur la tête. Le m aître le reconnut pour le di­
recteur de la troupe; il l’avait pris en aversion à 
première vue sur sa façon parliculière de por­
ter la barbe ct les cheveux. Content de s’ôtre as­
suré que l’objet de sa recherche n’était pas là, il 
se tourna vers l’homme au chapeau ciré. Ce der­
nier, bien qu’il eût vu le maître, feignit d’igno­
rer sa présence, — jeu  qui réussit rarement 
aux gens vulgaires ; une queue de billard à la 
main, il visait attentivement une bille placée au 
mileu de la table. Le maître resta en face de lui 
jusqu’à ce qu’il lovât les yeux ; lorsque leur re­
gard se fut rencontré, il l’aborda. Son intention 
avait été d’éviter les scènes et les querelles. Dès 
qu’il eut commencé à  parler, sa gorge se serra 
de plus en plus, au point que les mots sortaient 
avec peine et que sa propre voix l’effrayait, tant 
elle paraissait être basse, lointaine et vibrante 
cependant. — Je sais, commença-t-il, que Me- 
lisse Smith, une orpheline, une de mes élèves, 
s’est entretenue avec vous du projet d’adopter 
votre profession. Est-ce vrai?

L’homme au chapeau ciré se pencha de nou- 
veaUySur le billard, et donna un vigoureux coup 
de queue qui envoya la bille rouler k lous les

serrant la bande du billard de sa main gantée, il 
continua :

Si vous ôtes homme d'honneur, je n’ai qu’un 
mot k vous dire : je  suis son tuteur et respon­
sable de son avenir. Vous connaissez aussi bien 
que moi les dangers du genre de vie que vous 
lui offrez. Toüt le monde ici pourra vous dire 
que je  l’ai déjà arrachée une fois à une existence 
pire que la mort, que je l’ai prise aux boues dc 
lâ rue et du vice. Je vais essayer de recommen­
cer. Allons, raisonnons comme des hommes. Elle 
n’a ni père ni m ère, ni frère ni sœur. Lui don­
nerez-vous TéquivaUnt?

L’homme au chapeau ciré examina lo bout dc 
la queue qu'il tenait, puis chercha autour dc la 
chambre quelqu’un qui pût rire avec lui decelte 
bonne plaisanterie.

— Je sais qiîe c’est uno fille b izarre et obsti­
née, continua le maître, mais elle est devenue 
meilleure qu’elle n’était ; je crois que j'ai encore 
quelque influence sur elle. J’espère par consé­
quent que vous n’irez pas plus loin dans cette 
affaire. J’adjure l’homme, le gentlem an , de me 
la laisser. Je ne demande pas mieux que de... 
Quelque chose qui lui montait derechef violem­
ment dans la gorge l’empêcha d’achever sa phrase.

L’homme au chapeau ciré, se méprenant sur 
son silence, leva la tête avec un brutal éclat de 
rire et dit lout haut : — Vous la voulez pour 
v o u s  tout seul, n’est-ce pas? Ça ne prend pas 
ici, mon garçon !

L’insulte était dans le ton plus que dans les 
paroles, dans le regard plus que dans le ton, 
et dans la personne dc l’homme plus que dans 
tout le reste. La rhétorique que ce genre d’a­
nimal apprécie le mieux est un coup de poing. 
Le maître le com prit, e t ,  sa force nerveuse 
longtemps contenue se soulageant dans cet

coins, puis fit le tour de. ta table, alla chercher i acte, il frappa le visage qm ricanait devant
celte bille, et la rem it à la même place. Ceci 
fait, il reprit sa première position, et répondit : 

Supposons quo ça soit?...
Le m aître se sentit étouffer de nouveau ; mais.

lui. Le coup envoya le cliapeau ciré du ii côlé, 
la  queue de l’au tre , el déchira le gant du m aître 
avec la peau de la m ain; la bouche dc la brute 
qui Tinsultait fut déchirée aux deux coins, ce

qui gâta pour longtemps la forme particulière 
de sa barbe. Il y eut un cri, une imprécation, 
une lutte, puis le trépignement d’un grand nom­
bre de pieds. La foule avait fait irruption 
dans le b illard , sc partageant à  droite et à 
gauche, et deux détonations se succédèrent rapi­
dement. La foule s’élaii précipitée autour de son 
adversaire, et le maître se trouva seul, ramassant 
de la main gauche sur la manche de son habit 
des morceaux de bourre enflammée. Quelqu’un 
lui tenait l’autre main. Il la regarda stupide­
ment et vit qu’elle saignait; ses doigts étaient 

^serrés autour du manche d’un couteau. Où, com­
ment il avait pris ce couteau, il n’cn savait rien. 
L’individu qui tenait sa main sanglante était 
M. Morphcr. Il entraîna le maître jusqu’à la 
porte; mais le maître résistait et essayait de 
prononcer autant que le lui permettait la séche­
resse dc son gosier brûlant le nom de Mliss. 
— Tout va bien, mon garçon, dit M. Morpher.
Elle est chez nous.

Ils descendirent la rue ensemble, et, lout en 
marchant, M. Morpher lui apprit que Mliss était 
accourue essoufflée à la maison et lavait averti 
qu’on tuait le maître à l’arcade.

Désirant rester seul, le maître promit à M. Mor­
pher, pour se débarrasser de lui, qu’il ne cher­
cherait pas à rencontrer de nouveau son adver­
saire cette nuit-là, et reprit le chemin de l’école. 
A sa grande surprise, il s’aperçut en approchant 
que la porte était ouverte ; sa surprise redoubla 
lorsqu’il vit Mliss assise dans un coin.

Le caractère du m aître, on l a  déjk compris 
avait, comme la plupart des organisations d’une 
excessive suscéplibilité, l’égo'isme pour base. 
Le souvenir de l’injure qui lui avait ôté jetée à 
la face s’envenimait dans son cœur. Il était donc
possible qu’̂ in interprétât ainsi son affection pour 
un enfant? Eu lout cas, il était coupable de don­
quichottisme, il étail ridicuU'. D'ailleurs ne re­
nonçait-elle pas volontairement à celle affection 

bravait-elle pas son autorité? Tout le mon-ne
de l’avait mis en garde contre elle, seul i

avait combattu l’opinion générale, et mainte­
nant il était obligé de confesser tacitement la jus- 
esse de ce qu’on lui avait prédit; grâce à elle, il 

en était venu aux mains dans un cabaret avec 
u n  co(iuin de bas étage, il avait risqué sa vie 
)our prouver (luoi? Qu’avait-il prouvé?—Rien.— 
Jue dirait le monde? que diraient ses amis? que

dirait Mac Snagley ?
Comme il s’accusait a in s i , la dernière per­

sonne qu'il eût voulu rencontrer était certaine­
ment Mliss. Entrant dans la chambre, il s’assit à 
son pupitre, et déclara en quelques mots froids 
et rapides qu’il avait à faire, qu’il souhaitait 
qu’on le laissât seul. Lorsqu’elle se leva, il prit la 
chaise qu’elle venait de quitter, s’assit à  son tour, 
et cacha son front dans ses mains. Quand il re­
leva la tête, elle était encore là debout, l’obser 
vant anxieuse. — L’avez-vous tué? demanda-t-
elle.

— Non.
 Je vous avais donné le couteau pour cela,

s'écria Tenfant avec animation.
_  Vous m’avez donné le couteau? répéta le

m aître abasourdi.
— Oui, je  vous l’ai donné. J'étais cachée sous

le comptoir. Je vous ai vu le frapper, je  vous ai 
vu tomber lous les deux. Son couteau lui avait 
échappé ; je  vous l’ai donné. Pourquoi ne l’avez- 
vous pas piqué? dit Mliss avec un clignement 
d’œil expressif et en brandissant sa petite main 
— Le maître se taisait atterré. — Oui ! con 
tinua Mliss, si vous m’aviez questionnée, je  vous 
aurais dit que je  partais avec les comédiens. E 
pourquoi était-ce que je partais avec les comé­
diens ? Parce que vous ne m’aviez pas dit que v()us 
vous en alliez; mais je  le savais... Je vous la i 
entendu dire au docteur. Et je  n’allais pas res­
ter ici seule avec les Morpher, vous pensez bien 
Je mourrais d’abord ! — D’un geste dt amalique 
qui étail parlailemenl dans le rôle, elle tira de 
son sein (luehiues feuilles vertes tlétries, et, les 
tenant à bras tendu, de la façon précipitée qui 
lui était propre, avec la prononciation origi-

NOUVELLEÎS O’AUTKIGHE
(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Vienne, 25 juillet.
Un article de la Réforme de Pesth sur les vues du

nale de sa premièree enfance, dans laquelle 
aux moments d’exaspération elle retombait tou 
^ours : — Voilà le poison qui fait m ourir, vous 
me l’avez dit. J’irai avec les comédiens, ou je  
mangerai ces feuilles et je  mourrai ici. L’un ou 
l’autre, cela m’est égal. Je ne resterai pas où l’on 
me hait, où l’on me méprise ! Et vous ne me lais­
seriez pas derrière vous, si vous ne me haïssiez, 
si vous ne me méprisiez pas aussi ! — Sa petite 
poitrine se soulevait avec fureur, et deux gros­
ses larmes tremblaient au bord de ses cils, mais 
elle les chassa du coin de son tablier, comme 
si elles eussent été des guêpes. — Si vous m'en­
fermez en prison, dit Mliss de plus en plus fa­
rouche, pour m’éloigner des comédiens, je 
m’empoisonnerai. Mon père s’esl bien tué... J en 
ferai autant. Vous m’avez assuré qu’une bouchée 
de cette racine était mortelle, et j ’cn porte tou­
jours sur moi, dit-elte en frappant sa poitrine 
de son poing fermé.

Le maître pensa une seconde à certaine place 
vide près de la tombe de Sm ith, et à ce que de­
viendrait ce petit être frémissant de  passion. 
Saisissant ses deux mains dans les siennes et la 
regardant au plus profond de ses yeux qui no 
mentaient jamais, il dit ; Lissy, veux-tu partir 
avec moi?

L’enfant passa ses bras autour de son cou et
répondit joyeusement : — Oui !

— Mais tout de suite,... cette nuit.
— Celte nuit.
La main dans la main, ils suivirent la route, 

le chemin étroit qui une fois l’avait amenée si 
lasse à la porte du m aître, et que, semblait-il, 
elle ne devait plus fouler seule. Les étoiles étin­
celaient au-dessus de leurs tètes. Que ce fût 
pour le mal ou pour le bien, la leçon avait élé 
apprise, et derrière eux l école de la Montagne- 
Rouge se ferma 'u r  ics fugitifs à tout jamais.

F I N .

TH. BENTZON.
(Bevui des D eux-M om ie. )
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Comto Andrassy à l'ëgard des jésuites est longue- 
ment commenté par nos journaux.

Gel article constate tout d’abord, ainsi quo je l’ai 
fait moi-même dans une correspondance du 18 de ce 
mois, que, s’il y avait lieu de prendre dos mesures 
conlre les jésuites, ce serait aux ministres des cultes 
d’Autriche et de Hongrie, et non au ministre commun 
des affaires étrangères, d’arrêter telles résolutions 
qui leur paraîtraient opportunes. Les Parlements 
des deux parties de l’ompiro auraient ensuite à exa­
miner CCS résolutions.

Mais le comte Andrassy n’entend pas se mêler do 
choses qui ne sont pas do son ressort, il n apprécie 
pas, du reste, tes intérêts de l’Etal à un point do vue 
dtroit. Il l’a démontré dans le temps en faisant valoir 
son mnuence sur les évêques hongrois au concile, 
plus lard on s’opposant à la proclamation du dogme 
d e  l’infaillibilité en Hongrie, et sa réponse connue 
aux dolé^teces de M. le baron de Slillfried en est une 
autre preuve.

Au lond, le comte Andrassy reconnaît, tout comme 
M. do Bismarck, lo droit do l’Etel de combattre les 
menées du parti clérical. Mais, ajoute la Réforme, en 
garantissant i’exactiiude de celle assertion, il y a une 
notable divergence de vues entre le comte Andrassy 
et le chancelier allemand sur les moyens à employer 
dans la luilo contre t’ullramontanismo. Celle diver­
gence est basée sur la diversité des situations, des 
constitutions el des traditions en Allemagne et en Au* 
trichô-Hongrie.

Lors de la dernière entrevue do Salzbourg, — la 
Réforme lo sait pertinemment,— il fut question, dans 
3es entretiens du comto Andrassy aveo M. de Bis­
marck, de l’ultramontanisme, de rinlaillibililé cl d’au­
tres sujets catholiques. Les deux hommes d’Elat 
tombèrent d’accord sur co point : que la quesiion 
catholique devait êtro considérée comme une question 
essenliellemeni intérieure de chacun des Etals, el 
qu’il convenait de la résoudre, non pas par voiein- 
tornaiioualG, mais selon les propres besoins del’Etat 
intéressé.

Quant au mode de solution, lo comto Andrassy 
était loin de partager l’avis de M. do Bismarck. 
Comme ce dernier déîignait lo mouvement catholique 
comme très-dangereux, le comto Andrassy exprima 
son opinion en ces termes : Je trouve qu’il n’y a pas 
lieu dû tirer avec des canons sur les moineaux.

Le comte Andrassy était d’avis qu’il fallait éviter de 
Iran sformer des ecclésiastiques fanatiques en martyrs 

Depuis, MM. de Bismarck el Andrassy agissent 
chacun selon leurs vues individuelles. La monarchie 
austro-hongroise n’a pas cru devoir imiter servile­
ment le chancelier allemand.

Celte manière de voir du comte Andrassy est hau­
tement approuvée par Io Lloyd de Peslh. Au poiûtflie 
vue de la Hongrie, dit catégoriquement co journal, 
nous n’avons qu’une demande à adresser au comte 
Andrassy : gu’il ne se mêle pas de choses qui ne sont 
pas de son ressort. C’est au Parlement de Hongrie à 
décider s’il y a lieu de sévir ou non contre les jé­
suites.

Que pourrait faire d’ailleurs le comte Andrassy? 
Tout au plus adresser aux ministères d’Autriche et 
de Hongrie une note, à laquelle serait jointe une 
copie de la loi allemande contre les jésuites, pour 
que ces cabinets reçussent officiellement connais­
sance d’un fait sur lequel, depuis dos semaines, les 
journaux propagent à satiété les communications les 
plus détaillées.

P.ar conlre, lo Naplo voudrait quo les deux minis­
tères fussent invités par le comte Andrassy à se con­
certer en vue d’une action commune contre les jé­
suites. Il paraît loulelois que celle opinion du Naplo 
est tout individuelle; peut-être même y entri‘-t-it, 
comme le fuit remarquer la Presse, un peu do dépit, 
parce quo c’est la Réforme, el non le Naplo, qui a 
servi d’interprète aux vues du comte Andrassy.

Quant aux journaux de Vienne, ceux qui plaident 
en laveur de mesures exceptionnelles conlre les 
jésuites croient ou ont l'air do croire que les jé­
suites Uniront par brouiller l’Autriche-Hongrie avee 
l’Allemagne, lls n’ont pas toujours exagéré à oc point 
l’inOuence des jésuites, el l’on peut s’étonner que 
celte peur des jésuites se manifeste si vivement au­
jourd’hui.

La Magyar poiilika déclare aux Croates que leur 
demande tendante à la réunion de la Dalmalie à la 
Croatie ne sera pas appuyée par le gouvernement de 
Hongrie, à moins qu’ils ne fournissent la preuve qu’ils 
sont à môme d’assumer les charges financières qui 
résulteraient pour eux de la possession de la Dal- 
matio. Dans ces conditions, la quesiion dalmale ris­
que fort de n'être pas de si tôt résolue.

A l’instigation des journaux de l’opposition bo­
hème, lo conseil municipal de Prague a pris la réso­
lution d’adresser à l'Empereur une pétition deman­
dant que l’université de Prague soit désormais moitié 
tchèque, moitié allemande. Cet exemple sera sans 
doute suivi par d’autres conseils municipaux ou 
communaux do Bohême.

Le prince impérial d’Allemagne a fait une excursion 
de Berclitesgaden à Ischi, où il est arrivé avant-hier, 
vers raidi, et a reçu peu aprôs la visite de l'Empe­
reur, qui avait différé son départ. Il a été l’objet de 
toute sorte de prévenances. Dans la matinée d’hier, 
l’Empereur a fait uno nouvelle visite au prince Fré- 
déric-Guillaume, qui est retourné ensuite à Berch- 
tesgadcn.

L’hérilier de la couropno d’Allemagne a invité, 
assure-t-on, l’impératrico Elisabeth à accompagner 
l’Empereprlors de son voyage à Berlin.

Les journaux do Vienne ont parlé du mariago de la 
princesse de Üiolrielitein-Monsdoiff avec le feldma- 
réchal prince.de Holstein.

Celte uoiivello no repose sur aucun fondement, la 
princesse vit dans uno profonde retraite, depuis la 
mort de son mari le prince Alexandre de Dietrichtien- 
Mgnsdorff.

Lo monument, haut üo 86 pieds et érigé sur une 
petite éminence, est entouré de 29 petits obélisques 
représentant les 29 anciens Etats de la Norwége.

Lo prince Oscar a prononcé le discours d’ouver­
ture en pur norwégien, co qui a fait grand plaisir 
aux assistants.

Le prince Oscar retournera sous peu en Suède, 
où il a ôté chargé du gouvernement pendant l’absenco 
de son trôre le roi Charles XV. Le souverain va ache­
ver sa convalescence à Aix-la-Chapelle. A. L.

Vpsilantis, notre ministre actuel à Vienno, mi- 
nislre des affaires étrangères ;

Chrislidôs, ministre des fluances;
Grivas, ministre de la guerre ;
Drossos, ministre do la marine ;
Zambellis de Corfou, ministre de l’instruction 

ptMique. E- è .

NOUVELLES DU NORD.
( Correspondance particui. de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Copenhague, 2î> juillet.
Une grande fêle nationale a élé célébrée le 18 juil­

let en Norwége : la fête millénaire do l’élablissement 
du royaume en un seul empire. Jusqu’en 872 il 
était divisé en une foule de petits Etals.

Le roi Harald Haarfager (Iliirald aux beaux che­
veux), les^réunil en un seul corps do nation. C’est en 
son honneur qu’on a dévoilé un monument commé­
moratif magnifique, élevé près de la petite ville de 
Hangesund, à l’endroit même où il fui enterré en 933.

Depuis bien longiemps des préparatifs so faisaient 
pour donner à celte fêle la plus grande solennité. 
Elle laissera à tous ceux qui y onl assisté des souve­
nirs inaltérables.

Le prince Oscar, duc d’Oslrogothie, avait promis 
de présider aux solennités. Quelques jours avant la 
fête.SonAltesseroyale est descendue à Chrisliansand 
et s’est rendue à Hangesund par une véritable voie 
triomphale. Des milliers de Norwégiens accourus de 
toutes les parties du royaume s’y étaient donné 
rendez-vous, plusieurs régiraenls y avaient élé re­
quis, enfin une flollo suôloise-norwégieimo était 
mouillée dans la baie.

NOUVELLES DE GRÈCE.
(Correspond, partienlière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Athènes, 2h juillet.
La crise ministérielle, dont je vous parlais dans 

ma dernière lettre, a eu des proportions plus grandes 
qu’on aurait pu s’y attendre.

Permctlez-moi de vous en dire la cause. Lo minis­
tère Bulgaris s’élaii déjà entendu avec la Conipagnie 
Uoux-Serpiéri pour terminer à l’amiable la question 
des mines de Laurium Les bases de la convention 
avaient été déjà posées. Lo gouvernement, grec 
s’engageait à reprendre tous les terrains argenti­
fères concédés à la Compagnie, ainsi que les con­
structions, machines, fourneaux, etc., pour une 
somme de 16 millions de drachmes, outre 3 aulres 
miUions dus par la Compagnie au fisc et dont on 
lui faisait remise. Tous les membres du cabinet 
étaient d’accord sur les bases dc celle convention.
M. Bulgaris avait même pris l’engagement envers 
les ministres de France et d'Italie de donner fin à 
cette affaire, dès quo la Chambre serait constituée.

Mais voilà qu’au dernier moment M. Coumouudou- 
ros et ses amis au ministère se ravisent. La somme 
à payer leur paraît exagérée. D’après eux, la valeur 
des concessions faites à la Cumpagnie el de tout le 
matériel qui s’y trouve, ne peut être évaluée à plus 
de 7 ou 8 millions. De là la division au sein du 
ministère, et les membres qui sont les amis do 
M. Coumoundouros donnent leur démission, comme 
je vous l'ai annoncé par ma dernière lettre.

M. Bulgaris convoque alors scs partisans à la 
Chambre, leur soumet le projet de la convention 
et leur demande leur concours pour la faire voter 
par le Parlement. Mais ces messieurs, qui onl suivi 
le président du conseil, tant qu’il s’est agi de la vali­
dation de leur élection, n’osèrent pas le suivre sur 
la roule où il s’élait engagé, el imposer à la nation un 
sacrifice pécunier si grand. La plupart lui déclarè­
rent nettement qu’il ne devait pas compter sur leur 
concours.

M. Bulgaris ne so croit pas vaineu ct espère, par 
une prorogation de la Chambre, gagner du temps 
En effet, les députés commencent à retourner dans 
leurs foyers, où les soins de leurs propriétés les ap­
pellent, et le jour n’est pas loin où, de fait, la Cham- 
ire ne se trouvera plus en nombre pour siéger. En 

attendant les organes de la presse dévouée à 
M. Coumoundouros annoncent comme accomplie la 
rupture de la coalition ministérielle et déclarent tout 
laut que leur patron s’est retiré ne voulant pas assu­
mer la responsabilité d’une convention préjudiciable 
au trésor el aux intérêts de la nation. Quelques-uns 
même vont plus loin et font allusion à une haute in­
fluence.

Les choses en étaient là, lorsque mercredi dernier, 
lo Roi vint à Athènes, et MM. Bulgaris ct Coumoun­
douros furent mandés au palais. On assure que le 
Roi, fort de la promesse donnée par lo président de 
son conseil, aurait exigé dc M. Bulgaris de présenter 
sans plus do retard à la Chambre la convention du 
Laurium. M. Bulgaris eut beau dire à S. M. que ses 
amis lui avaient refusé tout concours dans celleaffaire, 
le Roi ne se contenta pas de celte explication et lui 
répondit qye puisqu’il n’avait pas la majorité, et qu’il 
ne pouvait pas tenir l’engagement formel qu’il avait 
donné, il n’avait plus qu’à lui remeltre sa démission. 
En effet, peu de temps après le ministère tout entier 
donna cotlcclivcmenl sa démission en la motivant 
sur le désaccord qui existait au sujet de la quesiion 
du Laurium entre la couronne et sos conseillers.

On lut fort étonné d’apprendre en même temps la 
retraite de M. Bulgaris, el l’invitation laite.par S. M. à 
M. Deligeorgis déformer un nouveau ministère, d’au­
tant plus que c’cst lui qui a fait une question des 
mines du Laurium el qui a donné lieu à la diplomatie 
de s’en mêler.

En 4871, une conleslalion s’éleva enlre la compa­
gnie Roux-Serpieri et le gouvernement grec. La 

Compagnie prétendait avoir droit sur lesekvohdès 
— terres métallifères — trouvées sur les terrains 
concédés à la société pourrexploilation des scories; le 
gouvernement grec disait lui avoir concédé les sco­
ries seules et non pas les ekvoladôs, qui n’étaient 
pas connues lors de la concession et dont la loi sur 
les mines ne faisait aucune mention.

La solution de celte conlestaiion aurait dû être 
laissée aux tribunaux compétents dans toute ques­
tion enlre le fisc et les particuliers. Mais M. Deli­
georgis, qui alors faisait aussi partie de l’cpposi- 
tion, s’empara de culte quesiion, sut si bien ex­
ploiter les sentiments patriotiques et l’intérêt pu­
blic que lo ministère d’alors, présidé par M. Cou­
moundouros, n’eut pas le courage et la force 
morale de résister à la pression qui se faisait autour 
de lu i, et, par condescendance pour la popula­
rité de M. Deligeorgis, il so laissa persuader do pro­
poser une-loi qui,coupant court au différend qui exis­
tait entre le fisc el la Compagnie, proclamait pro­
priété nationale les ekvoladôs de Laurium elen dis­
posait sans avoir égard aux réclamations de la Com­
pagnie évincée.

C'est depuis lors qu’a surgi cette question qui 
prend lous les jours plus de gravité, car la Compa­
gnie s'est adressée aux puissances dont les deux di­
recteurs sont SOS nationaux, pour obtenir réparation 
du tort dont ils se prétendent victimes.

On se demande si c’est bien M. Deligeorgis qu’on 
aurait dû appeler aux afftires pour concilier celte 
affaire qui a pris les proportions d’une question in­
ternationale. M. Deligeorgis es. trop engagé dans 
cette quesiion pour dévier de roule. Il ne voudra 
entendre parler d’aucun accommodement et il 
se retranchera derrière la loi qui consacre ses théo­
ries à propos des ekvoladôs. En attendant, la Franee 
et l’Italie pressent le gouvernement grec de terminer 
l’affaire à l’amiable, ne pouvant considérer comme 
sérieuse une loi qui méconnaît tout principe d'une 
saine justice. Âussi. on croit que M. Deligeorgis 
n’opposera pas un refus péremptoire aux réclama­
tions d’une société étrangère, appuyée par deux 
grandes puissances.

Le Roi est depuis ce malin ici, ot on s’attend de 
moment en moment à apprendre les noms des nou­
veaux conseillers de la couronne. On assure déjà 
que MM. Cbristidès, Grivas et Drossos feront partie 
de la nouvelle administration, et comme H. Deli­
georgis ne dispose quo de 42 à 45 voix dans la Cham­
bre,on pense généralement que le premier acte do son 
gouvernement sera la dissolution de la Chambre.

P . S. Je vous communique les noms des nou­
veaux ministres, comme on vient de m’assurer que 
lo mimslôro vient d’êlre constitué.
MM. Deligeorgis, président, ministre de l’intérieur et 

par intérim de la justice ;

n o u v e l l e s  D’AMERIQUE
(Correspond, particulière de l ’i n d ê o e n d a n c e . )

New-York, 41 juillet.
Ma première prédiction s’cst réalisée : le ticket 

Horace Greeley et Gralz Brçwn, el la plate-forme de 
Cincinnati ont été adoptés l’un el l’autre au premier 
tour do scrutin par la convention nationale démocra­
tique dc Baltimore à uno majorité étourdissante. 
Comme je n’ai aucun autre sujet à traiter clans celte 
correspondance, vous me permettrez do n’être pas 
avare de détails sur un événement do cette impor­
tance.

Dans sa première séance d’avant hier, sur la pro­
position de M. Auguste Belmont.cbairman du comilé 
général du parti démocrate, M. Thomas Jelferson 
Randolph, de la Virginie, petit-fils de l’illustre Jcffi/r- 
son, a été nommé président provisoire de la con­
vention, et, plus tard, M. Doolitlle, ex-sénateur du 
Wisconsin, désigné par lo comité d’organisation, a 
été nommé président définitif.

Des reraerclments ont élé ensuite unanimcraenl 
votés à M. Auguste Bmraont, dont le mandat est ar­
rivé à son terme et qui décline une renominalion.
Sur la proposilion du gouverneur Hoffman de Ntw- 
Yorr, M. Auguste Scbell, du même Etal, est nommé 
chairman du comité général en remplacement de 
M. Belmont.

Dans l’après-miui, le comité des résolutions s’esl 
prononcé, à la majorité de 34 voix contre 4, en faveur 
do l’adoption de la plate-forme de Cincimiati.

Hier matin, A.-E. Burr, du Connecticut, chairman  
du comité des résolutions, a annoncé que son rap­
port était prêt; el il a invité le secrétaire (c/erA) à 
donner lecture d’abord du paragraphe qui en forme 
le préambule, el qui est ainsi conçu :

« Nous, électeurs démocrates des Etats-Unis, en 
convention assemblés, soumettons les principes sui­
vants, déjà adoptés à Cincinnati comme étant essen­
tiels pour constituer un gouvernement. » (Applaudis­
sements prolongés.)

M. BUBR : «Afin que celte plate-forme ne donne 
lieu à aucun malentendu, j’invite le secrétaire à lire 
le rapport en entier. »

Lo clerk lit alors ies douze résolutions adoptées à 
Cincinnati par la convention des républicains libé­
raux. Celte lecture est fréquemment interrompue par 
de vifs applaudissements.

4® Nous reconnaissons l’égalité de tous^les hom­
mes devant la loi ;e l  nous maintenons qu’il esl du 
devoir du gouvernement, dans ses rapports avec le 
peuple, de dispenser à tous une justice égale et 
exacte, sans distinction du lieu de naissance, de la 
race, de la couleur, pas plus que des opinions reli­
gieuses ou politiques des citoyens.

2® Nous nous engageons à maintenir l’union de ces 
Etats, l’émancipation et l’affranchissement, et à nous 
opposer à toute réouverture des questions résolues 
par les treizième, quatorzième et quinzième amende­
ments à la Constitution.

3° Nous demandons la suppression immédiate e 
absolue de toutes les incapacités imposées à la 
suite d’une rébellion finalement domptée, il y a sep 
ans; persuadés que nous sommes qu’une amnistie 
universelle amènera la pacification complète de 
toutes les sections du pays.

4® Le self-government local, accompagné du suf 
frage universel, protégera plus efficacement qu’un 
pouvoir centralisé les droits de tous les citoyens. Le 
bien public requiert la suprématie de l’aulorilé civile 
sur raiilorilé militaire, et la protection tulôlaire de 
l'habeas corpus pour assurer la liberté d ts personnes 
Nous demandons pour chaque individu la liberté la 
plus large compatible avec l’ordre public : pour 
l'Etat, le self-government, et pour la nation un retour 
aux principes de paix el do limitation ccnslilulion 
nelle du pouvoir exécutif.

5® Le service civil du gouvernemenl n’est devenu 
qu’un simple instrument de tyrannie dans les mains 
d’uh parti, qu’un but d’ambition personnelle, qu’un 
objet de convoitise égoïste. Il ost un scanêjale et un 
reproche pour nos libres institutions, el il engendre 
une démoralisation qui peut devenir fatale à la per­
pétuité du gouvernement républicain. C’est pourquoi 
nous considérons une réforme radicale du service ci­
vil comme une des plus pressantes nécessités du mo­
ment. Nous estimons que l’honnêteté, la capacité et 
la fidélité constituent seules un litre valide aux em­
plois publics ; que les places à la nomination du gou­
vernemenl doivent cesser d’êlre un objet de favori­
tisme arbitraire et de patronage ; et qu’une fonction 
publique doit redevenir un poste d'honneur. Afin 
d’atteindre ce but, il y a nécessité impérieuse à co 
qu’aucun président ne puisse, se porter candidat à la 
réélection.

6® Nous réclamons un système de taxes fédérales 
qui ne s'immisce pas inutilement dans l’industrie du 
peuple, mais qui puisse fournir les ressources néces­
saires pour pourvoir aux dépenses d’un gouverne­
ment économiquement administré, aux pensions, aux 
intérôls de la dette publique et à une réduction an­
nuelle modérée du capital de cette dette. Et recon­
naissant qu’il y a parmi nous do loyales mais irré­
conciliables différences d’opinion en ce qui touche 
les systèmes respectifs de la protection et du libre- 
échange, nous renvoyons la discussion de ce sujet 
au peuple assemblé dans ses districts congrcssion- 
nels, et ensuite à la décision du Congrès, sans ingé­
rence de la part do l’exécutif.

7® Le crédit public doit rester sacré, et nous nous 
opposons à toute répudiation, quelque formé qu’eile 
revête;

8® Ün prompt retour aux paiements en espèces ost 
également réclamé par les plus hautes considéra­
tions de moralité commerciale et d’honnêteté gou­
vernementale ;

9® Nous nous souvenons avec reconnaissance dc 
l’héroïsme el dos sacrifices des soldats et des marins 
de la république; et aucun do nos actes ne tendra 
jamais à diminuer en rien la gloire qu’ils out juste­
ment acquise, ni la légitime récompense de leur pa­
triotisme.

40® Nous sommes opposés à toute concession ulté­
rieure do terres publiques à des compagoies do che­
mins do fer ou autres corporations. Le domaine pu­
blic doit être réservé de la façon la plus sacrée aux 
colons sérieux (aclnal seltlers).

44® Nous estimons qu’il est du devoir du gouver­
nement, dans ses rapports avec les nations étran­
gères, de cultiver une amitié ayant la paix pour base, 
on traitant avec toutes dans des conditions loyales 
ot égales, el en regardant comme également désho­
norant ou d’exiger ce qui n’est pas juste, ou de so 
soumettre à cc qui est injuste.

42® Dans le but de propager avec succès ces prin­
cipes vitaux et de soutenir les candidats nommés par 
cette convention, nous réclamons et nous accueille­
rons cordialement la coopération de tous les citoyens 
patriotes, quelles qu’aient été leurs affiliations anté­
rieures.

Cette plate-forme est traduite mot pour mot de la 
Iribune  dû ce malin. Plusieurs feuilles ne la donnent 
pas complètement; il yen a même qui ont supprimé 
la sixième planche, où il esl question du protection­
nisme et du libre-échange, cl à laquelle esl duo en 
partie le succès do M. Greeley; elles l’ont remplacée 
par la seondo moitié de ia ciuquièmo.

Six cent soixanle dix voix onl adopté cette plate­
forme si habilement construite.

On a procédé ensuite au scrutin pour la présidence 
des Etats-Unis.

Votants......................  732
Horace Greeley................................ 686
Bayard, du Delaw.'ire......................
Jérémie Black, de la Pennsylvanie.
W.-S. Groesbeck, de l'Ohio...........

Billets blancs .

15
21
2
8

732Total........
La nomination de Greeley a élé ensuite rendue 

unanime, ou à peu près.
Voici le résultat du scrutin pour la vico-prôsi- 

dence ;
Votants......................  732.

B, Gralz Brown........... 743
J. Stevenson, du Kentucky  6

Billets blancs  ■13

.^ n i c K e t . e r r e e
L o n d re s ,  lund i, 29 ju ille t. 

La grève  des em ployés des grands c lie - 
m ins de fer  de L ondres contin ue.

FRANCFORT, 29 juiHet.—  Chom. de fer Lombards, 
219 4/2 Autriche, rtmio argent,-janvier, 64 9/16. 
-  Id . oanier, mai, 58 3/B. -  Lois autrichien (48bU), 
93 43/!6 - i d .  (4864), 457 1/4. -  Créd. mob.aumch. 
348/42. — Ch. de fer autnc. 355 0/0. —
Vrois (4870) 403 3/8. -  5/20 
96 4/8. -  Change sur Londres, 1 1 3 -  Id.sur 
Paris, 92 4/i -  I d .  sur Amsterdam, 98 i/(6 . - I d . 8W 
Vienne, 405 6/8 . — Id. sur Hamb.. 87 1/^6 — 5 p. e.L o n d re s ,  sam edi, 27 ju ille t.

Le steam er hélae De R u y ter , cap . Fallt, | fr a u S  487{!'râ 4/2.‘ —  ̂
est arrivé de N eW 'io rk . — Actions. Banq. centr. anvers., 4C61/4. — Banque 

franco-hollandaise, 000-00.

G ib r .v l ta r  ,  sam edi, 27 ju ille t. 
Le steam er belge F anny David, cap . Van 

d er  lîa ve , a passé ic i allant d ’A nvers à 
O dessa .

c e n t r a l *

B e r l in ,  lund i, ju ille t.
L es dem andes de sou scr ip lion  à Fem- 

)ru n t.fra n ça is  son t tellem ent con sidéra - 
)les que l’em prunt sera sou scrit  presque 

entièrem ent par l’A llem agne seule.

HADRiD 27 juillet. - Intérieur, 27-10. — Exté­
rieur, OuOff — _________ ______ _

T R I B U N A U X .
— La cour do cassation a rejeté le pourvoi du ca­

pitaine Rogiers, condamné par la cour militaire dans 
l’affaire de la boucherie militaire.

E t a t  c i v i l  d e  I B r a x o l l e iu

Total  732
Vous le voyez, monsieur, non-seulement les ex- 

rômes se sont touchés, mais ils se sont môme fon- 
us. Les hommes qui s’éiaient le plus énergiquement 

opposés à l’œuvre immense cl glorieuse du parti 
républicain qui s’appelle l’émancipation des esclaves 
el leur admission dans les rangs des ciloycns 
américains, so sont enroués à force d’acclamer 
e nom d’un dos républicains qui onl le plus contri­
bué à rachèvement de cette œuvre. Puisso cet en- 
housiasme trouver un écho ailleurs qu’à Baltimore 

el à New-York. Si les démocrates ne se divisent pas 
0  cinq novembre, M. Horace Greeley s’installera le 
quatre mars à la Maison-Blanche, et io nouveau pro- 

ramme politique deviendra bien certainement uno 
vérité. Mais...

12 juillet.
Bien que j’aie retrouvé à New-York la chaleur sé- 

négalienne quo j’y avais laissée, je me suis décidé à 
y rester un jour de plus pour le cas où U surgirait 
quelque incident important. Mais j’aurais pu m’épar­
gner ce sacrifice, car les journaux de ce matin ne 
nous apprennent absolument non de nouveau.

C'est aujourd’hui que doit avoir lieu la procession 
orangislequi a coûté tant de sang l’année dernière. 
Tout annonce quo, cette fois, l'ordre public ne sera 
pas troublé.

Pendant le mois de juin, malgré les énormes paie­
ments effectués par le trésor, la dette publique a 
encore diminué pourlaot de 2,031,035 dollars. Le 
4" juillet, l’encaisse du trésor était de 103,470,798 
dollars, dont un peu plus de 88 millions cn or.

Mercredi encore, le trésor n’a pu acheter quo 
514,750 dollars do titres 5/20 au-dessous du pair de 
l’or, soit enlre 113-65 et 143-74 3/4. Mais, lo lende­
main, il a obtenu de 413-88 à 143-94 pour soa mil­
lion d’or.

Par suite de forts envois de numéraire en Europe, 
et peut-être aussi à cause Jes dangers auxquels se 
trouve exposée la réélection du président Grant, 
l’or, qu’on s’attendait à voir redescendre au-dessous 
de 443, en conséquence de la décision du tribunal 
arbitral de Genève, est remonté hier à 144, son cours 
de fermeture. Les changes étaient moins bien tenus; 
le papier de banque à vue se cotait ainsi : Londres, 
110 9/16 ; Paris, 5-46 4/4 à 5-15 ; Anvers, 5-13 3/4 à 
5-421/2.

Les fonds publics étaient aussi plus faibles. Les 
titres au poneur ont fermé ainsi : 6 p. c. de 1881, 
417 3/8; 5/20 de 4862 et 4864, 115; de 1865 an­
ciens, 445 5/8; nouveaux, 414; de 1867,145 1/8; de 
1868,445.

Les cotons middling uplands ont bien baissé de­
puis ma dernière lettre; je les avais laissés à 26 4/4 ; 
je les retrouve à 24 4/4; ce qui indique qu’on fonde 
des espérances sur la récolte sur pied.

Quant à la dernière, il a été reçu de l’intérieur, du 
l*® sepiembre au 6 juillet, 2,697,472 balles, contre 
3,929,460 en 1871. Différenco cn moins pour 4872 
1,234,688 balles.

S’il ne se produit rien d’important qui me rappelle 
à New-York, jo ne vous écrirai que par le City o f 
Brussels, qui part le 27.

MARIAGES du 27. — Duems, mécanicien, impasse 
de la Blanchisserie, et Fiset, dentellière, même im­
passe.— Le Sergeant d’ilcndecourt. vicomte nç Pont 
de l’Arche, pronriétaire.à Lauwin-Plaiiques (liance)» 
el de Knyff, boulevard du Régent — Kauf, journalier» 
rue Noire-Dume-aux-Neiges, et Qninaux, couturière, 
même rue.— Van Sieyvoort, journalier, à MülenbecK-

S tx i l l o .
Rom e, lu n d i, 29 ju ille t.

L e P a p e  a  tenu au jourd ’hui un c o n s i s - 1 Salîüïjêân, et MiTtVn&\ sW àüïe, rue de- Comémen». 
to ire . 11 a p récon isé  p lusieurs archevêques — Cardona, peimre, à Laeken, et tiossel. servante.
a t  êvêniif:*# ifa lip n s  et étranc^ers rue d’Arlon. -  Leroux, cordonnier, rue de Scbaer-et eveques lia iie n s  Cl eiidnoÇia* . , I beek, et Meert, gileuôre, id. — lleynderukx, terras­

sier, rue Saiul-Géry, et Debaerdemaiker,Journa­
lière, id. — Verhi'lpen, forgeron, rue des vers, et 
Fromers, bordeuse de bottines, rue Blaes. — Wal- 
raedt, employé, rue de Noire-Seigneur, et Rosiers, 
servante, impasse dc la Violette.—Boelen, journalier, 
à Gilly, elCornelis. journalière, rue du M roir. - -  
Vanderseypen. garçon brasseur, place Ruuppe, et

Les libéraux continuent à triom ph er 
dans les é lections.

O d e ssa , sam edi 27 ju ille t.
Le steam er belge, E m m a D avid, C. Sey- 1 Verhrùggém sèrvrnle, rue 'des Harengs. -7- Vanop- 

kens, est arrivé venant d ’A nvers. stal, journalier, rue Locquenghien, et Marien, mar­
chande (le légumes, à Molenbet k Saint-Jean.

DÉCÈS, déclarations des 28 et 29. — Debecker, pen­
sionnée de la ville de Bruxelles. 73 ans, veuve Bergh- 
mans, rue (les Armuriers. Claes, 70 ans, épouse 
Sannen, rue Nuit-el-Jour. — Adam, 36 ans, épouse

S t - P é t e r s b o u r g ,  lu n d i, 28 ju ille t.
D’après l e s  d isp osition s les p lus r é c e n -

fpQ l’pm nprp iir Alpxflnrtrp flvpi* iinp I SanncDg ruo lNuii*6i-J0ur. actcuü, oot e s ,  l e m p e i e u r  A i e x a n a r e ,  a v e c  u n e  s u iie  Heymans, corroyeur, rue des Fleuristes. -  EUocht,
n om breu se , arrivera le  6 août à B erlin . | veuve Lenaers et Dekoen, rue Granveiie. —•

Chibert, employé, 49 ans, veuf Deblaer et époux
Levcugle, rue aux Laines. — Pieret, 75 ans, veuvo

© é n i n s u l e  i b é i i * l q i i e ,  I Meunier, rue Haute. — Mennig, jourealière, 45 ans,
o J 1 - c f  ' '17 t  I id. — Arnouts, peintre, 63 ans, veul Nys, id .— Datb,
S a n ta n d e r ,  vendred i, 26 ju ille t.  I marchand-ambulant,49 ans, époux Faudier, i J - ”  

Le s t e a m e r  e s p a g n o l  M avia, c a p i t a i n e  Parys, cordonnier, 53 ans, époux X^^denbrand, lœ 
Ho Raonya o<ït a r n v ?  H’Anvorss “  Meulemans, jardinier, 74 ans, id. — Deparque,
a e  B a c a z a ,  e s t  a r m e  a  A n v e r s .  | manœuvre-maçon, 74 ans, époux Pitronce, idem.

— Claeekons, ébéniste, 45 ans, id. — Vandenhoute, 
40 ans, id. — Verbesselt, 40 ans, épouse Meriens, 
tonnelier, rue Pachéeo. •“  Hellemans, rentier, 
74 ans, époux Van Bever, rue de la Vierge-Noire.
— Milis, rentier, 44 ans, rue Pachéeo.— Ktieckx, 
iournalior, 46 ans, époux Luydls, id. — Michiels. re-

, lieur, 55 ans, veuf Stekkens, id. -  Giel, 83 ans, veuve 
I Poisma, quai au Sel. — Nadoels, cocher, 27 ans, rue

O u f t r « i - M e r .
N e w -Y o rk , lu n d i, ju ille t.

M. Cairns est entré en fon ction s  com m e 
gouverneu r du H onduras.

I Q o n m m k iin n a n o 'lo  nirfcAi-ÎPîiînoronron I POisma, quai au aei. — iw uci» . euuuci, «uo, lu.La co m m iss io n a n -lo  a i^ i ic a in e  repren  Notre-Dame du Sommeil. — Quatorze enfants au 
d ra  ses travaux à N ew -Y ork  le  41 se p -1  dessous de 7 ans. 
tem bre.

M. B outw ell a ord on n é  qu ’il so it  vendu 
en août 7 m illion s d ’o r  et acheté p ou r  6 
m illion s de bon d s.

N e w -Y o rk , dim anche, ^8 ju ille t.
Le steam er belge Selica , cap . M inne, est 

parti p ou r L on d res.

X S ix l le t in  d e a  b o u r a e c e
î;|p..uhs, 29 jw/feL — Emprunt 4874,86-00 0/0.— 
Rente 3 p. c., 55-40 0/0. — Crédit mobilier Irançais, 
440-00. — Crédit mobilier espagnol, 501-00.—5 p. c. 
Italien, 68-500/0.—Cons. turcs 5 p. c. 4865, 53-30.— 
I^ciélé Générale, 592 00. — Ch. autrichiens, Oo-OO. 
— Ottomans nouv., üOO 00. — Ch. de fer lombards, 
480-00. — Id. hongrois, 000 00. — Id. Luxembourg, 
OüO-00. — Nord d’Espagne, 496 0/0 — Espagnol int. 
00 0,0. — Id. nouv., ÜU 0/U. — 5/20 Bons américains 
4882, 000 0/0. — Egyptiens, OO Oü.—Morgan 505 0/0. 
Lots de Paris, 000 U/Ô — Prime sur l’or, 0 0/0. -‘’ 
Change sur Londres. 25-54 0/0 —Id. sur Amsterdam, 
209 i,'4 —Id. sur Hambourg, 18614.—Id.sur Anvers, 
5,16 prime.— Banque franco-hollandaise, 00-00. — 
Prime, 0-00; résultats, 2-65.

PARIS, 59 juillet. — Huile dc eoiza (400 kilogr.), 
courant mois, 90 25; id. août, 90-50; 4 derniers 
mois, 93 00; 4 premiers mois, 94-00; huile- de lin 
courant mois, 405-00; août, 103 00; 4 derniers mois, 
97-00; farines 8 marque*, sac dc 458 kilos, cou­
rant mois, 74-00; août, 67-25; 4 dern. mois, 60 25.

Graaf Limburg. 
Breeze.
Du n® 45.

» 224. 
Patroclus.

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE.
I F r a n c C ! .

P a r i s ,  lu n d i, 29 ju ille t.
Le total des sou scr ip tion s  con n u es ju s ­

qu ’à présent est d ’environ  quatre m illiards, 
m ais des sou scrip tion s  p lus con sidérab les  
son t attendues au jourd ’h u i; aucune so u s ­
crip tion  n’a eu lieu h ier d im anche en An­
g leterre  et p lusieu rs v illes  d ’A llem agne. 
Une seule banque de Berlin a sou scr it  h ier 
500 m illicm s; B ordeaux a so u scr it  200 m il­
lion s.

P a r i s ,  lund i, 29 ju ille t. 
Les sou scrip tion s  d ’h ier  s’élèvent :

A l’étranger à .  .  142 m illion s de ren te ; 
A Paris à . . .  i l  »  »

LONDRES, 29 juillet. — Consol. angl. 9? 5/8 ; 
00 0,0. - 5/¥J bons amér. 4882 91 0/0 â 91 4/4. -  
Chem. de fer Hlinois, act.OOO 0/0 à OuO 0/0.— id. Ërié, 
act. (W O'O à 40 3/4 — Consol. turcs. 5 p. c. 4865, 
81 5/8 à 51 7/8. — Id., 4869, 62 1/8 à 62 3/8 — Espa­
gnol, 1861-, 28 3/8 à 28 7/8. -  5 p. c. lutbon, 66 4/2 à 
06 3/8. — Chcm de (er ; Sambre-ftt-Meuse 00 0/0 à 
Oü 0/0. -Rotterdam-Anvers, 49 1/2 â 20 0/0. — Na- 
mur-Liége 00 0 0 à 00 0 0. — Luxembourg 17 0/0 à 
00 0 0 — Lomnards 48 5 8 à 48 3/4. — 5 p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 4 7'8 -  S p .e . amér., 4871, 89 0/0 à 89 
1/4. — Pérou, 75 3'4 à (0 0/0. — Change : sur Paris, 
00-00; sur Hambourg. 00-00 0/0; sur Anvers.00-00.— 
Rente française, Oü 0/0 à OU 0/0.—Rente autr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0: id. papier, 00 0,0 à 00 0,0. — Futur 
emprunt, 1 7/8 à 0 0/0.

LONDRES. 29 iuillet. —  Marché aux blés. — Les 
blés sont calmes aux prix de la semaine dernière.

LIVERPOOL, 29 juillet. — Cotonj. — Clôture : Mar­
che ferme.

Les ventes, aujonrd’hui, sont de 45,000 b., dont 
4,000 pour la spéculation et l’exportation 

Middling Upland, 9 7,8; Bengale, 4 3/4 à 5 4/4; 
Dhollerah, 6 7/8.

75 » »

»
»
»

))

»
»
»

Dans les départ*, à 
V o ic i que ques détails des so u s cr ip t io n s : 
E lles son t :
A F rancfort, de 21 m illion s de rente. 
A  C openhague, de  4
A B ruxelles, de 5
A R ouen , de 2
Dans Je départem ent 

du N ord, de 3 »  »
La banque d ’A lsace L orra in e, à Stras­

bou rg , a reçu  des sou scrip tion s  p ou r  8 1/2 
m illion s par 4,692 sou scrip teu rs.

A Metz, 2^780 sou scrip teu rs ont sou scrit  
2 m illions 750,000 fr . de rente.

AMSTERDAM, 29 juillet. —  Aut. fente pap. mai, 
58 3/16.— Id argent, janv., 64 1/8. — Lots lutr. 
(1860), 564 1/2. — Id. (4864), 154 1/2. — Lots hongr. 
(1870), 115 4/4 -  Consolidés turcs (1865), 54 9/16. 
— 5/2» bons américains (1882), 97 7/8. — Espagne 
intér. 25 5/8. -  Id. extér. (1869), 29 9/16. -  H ., 
différée 00 O/O.-Pays-Bas, 2 4/2, 55 7/8. -  Mexic., 
0 ) 0/0. — Changes : Londres, 00-00 0/0; Paris, 56 7/8; 
Francf., 400 4/2; Hamb., 35 5 /46 .- Pérou, 75 7/8 . -  
Ottoman, 149 3/4. — Portugais. 41 5/8. — Banque 
hollandaise, OüO 0 0 à 000 0/0, — Empr. franç., 78 3/4.

AMSTERDAM, 29 juUlct. — FroiLeui disponiblc 
sans changement; setgit disponible sans change­
ment; seigir, üci-., 177-50. huife de colza disp., 41 
1/2 ; dito automne, 44 3/4 ; mai, 40 7 8 ; huile de lin 
disp.. 42 4/4 ; dito automne, 40 3/4; dilo printemps, 
39 3/4; grame de colza disp., 0000/0; dilo automne, 
403-00.; pétrole, 22 d/4.

BULLETIN COMMERCIAL.
C O M M E R C E  d ’a n v e r s .  — 29 ju ille t.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités 
sui SI

Cuirs secs.
N® 209. 668 Buenos-Ayres Mat. b/fs 43 kil. fr. 145. 

Cuirs salés.
69 M.-V., b/fs, 25/32 k .,fr. 84 

400 Urug., b/fs, 20/28 k.. fr. 84 1/2. 
420 M.-V., v/s, 20/25 k., fr. 82 
389 R.-G., mat., b/fs, 27 k.. â fr. 76.
250 M.-V., mat., b/fs, 32/40k., f. 77. 
778 B -A., riv., b/fs, 20/25 k., fr. 86. 

Chevaux secs.
Solde, n® 48, 5*25 Monto-Video 5 1/8 k , fr. 13. ̂

_  La demande continue régulière, il s est
vendu aujourd'hui 4,300 sacs Rio et 301 sacs Saint-

Marché soutenu. On a vendu aujour­
d’hui 204 balles pcladts lavées de France.

Salaüons. —  Marché plus ferme. ()n «Ote long 
middles disp. fr. 90 ent. el short middles fr. 93 à 94 
enl. par 100 kil. Dans ‘‘es prix, nous connaissons la 
vente de 300 caisses. En outre, il s’esl feil 50 caisses 
Backs de fr. lû t à 402 ent. par 400 kil.

Saindoux. —  Marché fermement tenu. La marque 
Wilcox esl généralement tenue à fi. 2 i 4/4 entr. par

— Marché sans changement. Il s’esl fait 2(Î0 
sacs nz Nécransie el 300 sacs Arracan pelé aux prix 
antérieurs.

Sucres bruts indigènes. — On cote ;
Sucre à 88 degrés, disponible. . . .  fr 00 00 à 00 00

— — sur uillet fr. 00 00 » 00 00
_  fc. 4 mois d’octob. fr. 6.4 25 » 00 00
Céréales. -  La demande pour froment a été très-

limitée; cependant les prix se sont encore mainte­
nus. L’offre de fr. 30, sur waggon, a été refuïé-ï pour 
une forte partie froment de Polish en déDartiuemeni. 
ün a payé, savoir : Danois, fr. 35 ; Rosteck, o5 \l* , 
et anglais, 33 4/4 par petite partie pour la consom­
mation.

Les aulres arlicles sont calmes.
Pétrole raffiné.

Disponible blanc....
Courant....................
Août.
Septembre...............
Octobre....................
3 derniers mois.......
4 derniers mois.......

Marché sans changement.
SB arehés étr«D |ter#* — Grains et graines.

ARRASi n  ju ille t. — Blé blanc, fr. 25-00 à 27-25 
blé roux,20-UO â 25-50; seigle, 40-50 à 42-00; escour* 
geon, 10-50 à 42-00; avoine, 5-50 à 7-50; œillettes, 
32-00 à 34-00; colza, 22-50 à 27-23; caméline, 00-00 
à 00-00; lin, 00-00 à 00-00. — Huiles : œillette, sur 
fine, fr. 125-üü à ( 00-00; id. à froid, 00-00 à 00-00; 
id. rousse, 00-00 à 00-00 ; id. co]%a disp., 00-00 i  
00-00; lü. a clair, 00-00 à 00-00; id. pour qumquets, 
00-00 à 000-00; lin, 91-00 à 00-00; camélme, 83-06 
à 00-00. —  Tourteaux (404 kil.) : œillette, fr. 46-00 è 
ôüO-ÛO; colza, 17-50 à 00-00; Un, 00-00 à 00-00; camé­
line, 00-00 à 00-00; chanvre, 00-00 à 00-00

Payé.

464/2à 47 -
4 6 1 /2 -------
461/2 » ------
47 —  » —  — 
47 _   ------
47 4 /2 * ------
47 _  » -----------------

Vendeurs.

47 — à ------
47 —  » --------
47 — » ------
47 _  « —  —
47 1/2 » ------
48  ------
47 1/2 » ------

P a r i s ,  lund i, 2 9 u ille t.
L’A ssem blée d iscute les con c lu s ion s  de 

la  com m ission  des m archés, blâm ant M. 
Naquet et autres.

M. Naquet défend sa con du ite .
M. d ’AudilTret, p résid en t de la com m is­

sion , dans un d iscou rs  véhém ent, réclam e 
la sanction  de la resp on sab ilité  en cou ru e, 
il dem ande le renvoi d es  con c lu s ion s  aux 
m in istres com péten ts, leu r laissant le  soin  
d ’aviser.

M. Gam betta rép lique.
Grande agitation.
Les con c lu s ion s  de la com m iss ion  son t 

adoptées par 384 v o ix  con tre  une.
La gauche s’est abstenue de v oter .

M a r s e i l l e ,  lund i, 29 ju ille t. 
T oledan o et S itbon , les  assassins du né­

gocia n t tunisien  G reco , ont été  exécu tés 
ce  m atin .

B E R L I N ,  29 juillet. —Autr. rente pap. 68 3/8. 
— 1 d. argent 64 5/8. — Lots autr., 4860,93 0/0. — id. 
4864,89 4/2 — Créd. mob. aut. 499 1/8. — Chem. de 
fer aut. 202 4/4.—Id. Lombard 425 0/0. — Turcs, 1865, 
51 4/4. — 5 p. c. Italiens 67 1/2. — 5/20 bons amér, 
4882.96 6/8 . — Change: Amsterdam 139 4/8. — Paris, 
79 2/3.— Londres 6-21 0/0. - -  Belgique 79 4/4 — 
Actions Banq. centr. anvers., 106 1/2.—Vienne 89 4/2. 
—Saint-Péterabourg 89 4/8.

BERLIN, 29 juillet. — Seigle, juillet, 52 0/0; sept.- 
oct., 51 0/0 — Froment, juillet, 79 0/0; sept.-ocl., 
73 3/4. — Huile de colza, juillet, 23 4/2; sept.-oct., 
23 2/3; avril-mai. 23 7/8.

VIENNE, 29 juillet. —  Rente papier mai, 64-70. 
—DUO, arg., janv., 71-60. — Lots autr. (1854), 94-10, 
-  Id.(1858) 486 5 0 .-  id. (4860). 404-00. —Id. (4864), 
144-20. — Crédit mob. autr.. 330 60. — Obi. chemin 
de fer de Lemb.-Ceim., 165-75.— Act. Banq. Nation., 
848-00.—Lola hongr. (4870), 407-00. — Chem. do fer 
autr. 336-00. —Id. du Nord, 207-50. — Lomb.nouv., 
2(j7-00. — Banque anglo-aulr., 302-50.— Chemin de 
fer Thois, 264-00. — Changes Londres, 110-90, 
Hjmbourg, 84-70; Paris. 43-30, — Napoléon d’or, 
8-84 4/2. -  Argent. 408-65.

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  8 A I N T - H D B E R T
(7 h 4/2). — Le 4*® août, irrévocablement, réouver­
ture : la Timbale d'argent, opéra bouffe en 3 actes, 

THÉÂTRE LYRIQUE (7 h. 0/0). — Mardi, 30*' 
pour les représentations de M“® Caroly Geoffroy e- 
de M. Dequercy : la Périchole, op.-com. tn  3 actes 

Jeudi, 4" août, bénéfice de M*"® Caroly Geoffroy. 
JARDLT ZOOLOGIQUE (Quartier-Lé pold). "“ ffrut 

d’entrée ; 4 fr.; enfants, 50 c. — Les dimanches et 
jeudis, à 7 h. 4/2, concert de symphonie ; les lundis 
et samedis, à ia même heure, concert d harmonie.

Pendant les concerts l’aquarium sera éclairé au 
gaz et la cascade fonctionnera. — Entrée de 1 aqua­
rium : 50 c.

wAux-iiALL,au Parc (8 h.). —Tous les soirs, con­
cert par l’orchestre complet du théâtre royal de la 
Monnaie. — Entrée, 50 c.; enfants, c 

AVIS. — Le mauvais temps ayant contrarié l’exé­
cution du concert au bénélice du Denier des Ecoles,
il est remis au mardi, 30 juillet.

CHAMP DE FOIRE. — Gransart-Courtois. — Tous 
les jours, représentations populaires à grand spec­
tacle.

Opérations et pièces dentaires insensibles. Succès 
consacrés par ia Fac. de méd. Les Dents, 4 yol. 2 fr. 
D®* M. et H. ADLER, membres du corps médical, rue 
Royale, 436, à BruxeUes, et 4, r. Meyerbeer, à Pans.

Maladies des voies digestives et des voies u r in a ir u  
D® SMITH, rue des Cendres, 48, BruxeUes. 253T

ln#enslb ill!«R teur U uclieN ne. Extractions et 
pose de dents sans douleurs, 45, r. Lafayette, Paris.

OUVERTURE DU C U R S H L

du 1" avril au 31 décembre.

OUVERTURE DU CURSML

du 1" avril au 31 décembre.
indépendam m ent de la vertu de ses eaux et de sa p osition  vraim ent excep tion n elle  p rès  du R h in , â p rox im ité  de M ayence et de 

F rancfort, W iesbaden olfre aux étrangers tou s  lesagrém ents qu iîren den t attrayant le sé jou r d ’une v ille  de bains. —  M usique qu oti­
d ienne, bals, con certs , cab inet de lecture et restaurant à la française, ca fé-b illard  dans le m agnifique établissem ent du C ursaal. 
Le Jrente-et-Q (iarante jou é  avec un dem i-refait, la R oulette avec un z é r o .— Théâtre richem ent subventionné, be lle  chasse en plaine, 
traitem ent hydrothérapique, cab in et d ’inhalation d ’air com p rim é, bains de natation, de  vapeur, russes et d ’a iguilles de sapin au

T outes les eaux de Nassau se  trouvent à P aris, rue de  la M ichodière, n* 14, à la C om pagn ie  h y d ro log iqu e  a llem ande.

Né.’othal et à la D ietenm ûhie; ex cu rs ion s  au Johannisberg , au N iederw ald  et dans R hingau, par les ch em in s de fer  rhénane. 
T r jje t  de Paris, W iesbaden  par B ingerbruck  en qu atorze  heu res, com m u n ica tion s rapides avec E m s. Les étrangers y  trou veron t en 
ou tiu  tous les a u tres  avan tages  qu ’o ffrent les établissem ents les plus favorisés. —  Vers le m ois  de  septem bre, COURSES EN 
PLAINE et STEEPLE CHASE (ians le  rom antique va llon  de R larenlhal, près W iesbaden . A l’o cca s ion  de cette  fête h ip p iqu e , il y 
aura GRAND CONCERT VOCAL et INSTRUMENTAL au Kursaal, GRAND OPÉRA et BAL PARE.

Ayuntamiento de Madrid
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PRÈS FRANCFORT-SUR-LE-M EIN.
" F i r a j e t  en ê î S> minutes.

BAINS E T  EAUX T H E R M A L E S .

DOÜCUES DB GAZ ACIDE CARBOAIOUE. ^  ® S ?  .  ï
Tous !es agréments de Wiesbaden et Hombourg. — < )urrespoiidance avec tous pays. — Télégraphes.

Immeubles en Belgique.
E tu d d  (le D E  D O N f C D E R , n o ta i r e ,

r u i  des Hirondelles, 14, à  Bruxelles.

M* DE noNGKER, notaiP6 à Bruxelles, on exécution 
d’une ordonnance rendue te 18 juillet 1872 par M. le 
président du tribunal do i "  instance do cello ville, 
adjugera préparatoirem ent, au plus oitraut et dernier 
©nchérisseup, en la salie des ventes par notaires, 
ru e  Fossé-aux-Loups, 52, à Bruxelles, lo lundi 12 
aoùl 1872, à 1 heure de relevée :

V I L L E  D E  D R U X R L L E S .

1® Un T o r r a i i i  à  b à l l r  dô 3 ares, à l’anglo du 
boulevard du Hainaut et ruej)ro jetée;

2® Un idem de 23 ares 85 cent., à l’angle du boule­
vard du Hainaut et de doux rues projetées;

3® üividem de 7 ares 50 cent., à l’angle du boule­
vard du Ilainaul, d’une rue projetée et de la rue des 
Foutons prolongée;

4® Un idem de 35 ares 91 cent., à l’angle du boule­
vard du Hainaut et de la rue dos Foulons prolongée ;

5® Un idem de 3 ares 77 cent., à l'angle de la place 
du  Vieux-Marché el do la rue des Chiens ;

6® Un idem de 9 ares 24 cent., à l’angle du boule­
vard du Hainaut et rue de la Caserne. 2773

E t n d c  d e  AI® WAIWDEAî E Y A îD E , n o t a i r e
à BruxeUes, rue des Pelits-Carmes, 33

P O E R  S O R T I R  D 'I Y D I Y I S I O A I

\e a te  publique avec facilité de paiement du
h o a i a i w e : M X  :

Il BOIS DB «M B .
Comprenant deux grandes F e r m e s ,  te rres, p rés et 

sapinières, d’une contenance de 
383 hectares 9 ares 72 centiares, .situé sous les 

communes de Fosses et de Vilrival, divisé en 6 lots 
détaillés aux affiches. , . . , ,

Il sera procédé à cette vente par le ministère du 
notaire v a n d e n  ey n d e , à l’intervention de son col­
lègue M® ANCiALx, notaire à Namur, en la salle 
des ventes par notaires, à BruxeUes, rue Fossé-aux- 
Loups, n® 52, conformément aux dispositions de la 
loi du 12 juin 1816 el par-devant monsieur le juge 
(le paix du prem ier canton de celle ville.

Les 6 lots portés ensemble à fr. 600,000 
Adjudication déünilive, le 31 juillet 4872, à 1 heure. 
Pour obtenir lous renseignements, ainsi que des 

affiches avec plan, s’adresser en l’étude du notaire 
Vanden Eyndé, à Bruxelles, et en celle de M® Anciaux, 
notaire à Namur. 2825

Immeubles en France.
E l u d e  d e  A P  E E C E ,  n o t a i r e

à ürcel {Aisne) France.

A VENDRE A L’AMIABLE.
La concession des mines de houille de Moustior- 

su r Sambre, province de Namur (Belgique), d une 
étendue de 517 hectares 6 ares 19 centiares.

Ce charbonnage, par sa proximité de la Sambre 
canalisée, son voisinage de la slaiion do Moustier, 
situé au centre de la concession, serait d une exploi­
tation facile et l’écoulement de ses produits assuré.

Les anciens travaux d’exploitation n’ont eu heu 
que sur la tète des veines el à niveau d’écoulement.

Les charbons de Moustier sont très-recherchés 
pour leur nalure et leur qualité.  ̂ . ,-x

Les couches sont en p ateau et s é tendert réguliè­
rem ent, dans touto l’étendue do la concession, «ur 
un développement on direction d’environ 4,700 mèt.

S’ad resser, pour visiter la concession ot avoir des 
renseignements, à M. Louis Toussaint, à  MoustiC”, 
et pour traiter à M® Lu c e , notaire à Urcel, station de 
chemin de fer do Belgique, à Soisson» (Aisno),France.

A C É D E R

EN BEL ÉTA B LISSEM EN T
d c  T a n n e r i e  e l  d e  C o r r o ic r i c ,

par suite du décès de M. Triquet, situé à Dunkerque, 
ruo de l’Abattoir, section de la Basse-Ville. 

S’adresser à M® Dem /vn, notaire audit Dunkerque.

S O C IÉ T É  ANONYM E

du chemin de fer de Dendre-cl-Wacs.

P R O V IN C E  D E BRADAN T.

CHEMIN DE FER DE _ . '  ALUTTRE
A D J T D I C A T I O I Y .

P R O V IN C E  D E  BRA BA N T.

fjliemiîi de fer direct de Bruxelles à LuUre 
vers Cimricroi.

MM. les actionnaires sont prévenus que .l^ssem - 
bléo générale ordinaire se réunira le mardi 20 août 
4872, à midi, au siégo de la Sociélé. 2, Montagne du 
Parc, à Bruxelles. Pour être admis à la réunion, ils 
devront effectuer audit siège, et au moins dix jours 
d’avance, le dépôt d’aclion el do procuration exigé 
par l’art. 43 des statuts.

Le bilan et pièces à Tappui seront déposés du 42 
au 28 août, au siège de la Société, où MM. les action­
naires, jusliliant do celte qualité, pourront en pren­
dre inspection. _______ 28ü5

Compagnie pour l’exploitation deschenïins 
de fer de l'É tal néerlandais.

Ligne d’ülrccht à Tilbourg, seule communication 
directe par chemin de fer entre la Belgiquo ot ia 
Hollande. ^

EXPKESS.
Malin. Malin. Soir. 

Départ do B ruxelles.. . .  7.20 9.43 4.52
Soir. Soir.

Arrivée à U trecht. . 42.25 3.46 6.45
Id. à A m sterdam .. 4.40 4 50 7.2.5
Id. à R otterdam .. .  4.55 5 » 7.55
Id. à  La Haye. 2 » 4.05 8 »

On délivre à Bruxelles des billets directs pour ; 
Amsterdam, A rnhsra, Bois-le-Duc, Boxlel, Gouda, 
La Ilayo et Utrecht. , „  ^

Les voyageurs sont priés de demander ces mllets 
pour la voie de Louvain-Tilbourg. 2692

La Compagnie lmp. Roy. prix, de la ligne

PRAGUE-DUX
i n f o r m e  l e s  i n t é r e s s é s  q u ’ i l  l u i  f a u t  6 2 , 0 0 0  

q u i n t a u x  d ©  r a i l s  e n  f e r ,  é v e n t u e l ­

l e m e n t  e n  a c i e r ,  e t  6 , 0 0 0  q u i n ­

t a u x  d e  m e n u  m a t é r i e l  d e  c o n ­

s t r u c t i o n  s u p é r i e u r e .

Demander les conditions de livraison à la Direciion 
à Prague (Breitegasso, 18 neu), qui seront envoyées 
aux intéressés. S’adresser franco pour livraison en­
tière ou partielle, au plus tard  fiu août 4872. à la 
Direction susdite.____________________

GRAND-DUCIIÉ DE LUXEIIBDURG,
V e n t e  d c  H l l n c r a i  à  B a s c h a r a g e .

Jeudi 8 aoùl 1872. à 2 heures, le notaire schu­
m a c h e r , de Bascharage, vendra à 1 enchère et a 
créd it, chez Taubergiste Beissel, à Bascharage :

Le A l in c r a l  se trouvant dans les terres ci-après, 
situées à Linger, commune de Bascharage, à côté du 
chemin do fer prince Henri el à  uno 4/2 lieue de la 
gare d ’Athus, savoir ;

LIEUX DITS

A VENDRE OU A ÉCHANGER

Domaine dans la Côte-d’Or, station de l’Est,
290 hectares, T e r r e »  et P r é s ,  vastes bâtiment* 
d’habitation et d’exploitation, eaux vives. Revenu, 
10,400 l'r. Susceptible d’une grande augmentalion.

S’adresser à M® Ma u r a g e , notaire à Châlillon-sur- 
Seine (Côte-d’Or). 2691

Kersberg

Coptenauce :
' h .  ' a. e.

» 34 11
» 09 lü
)> 25 »
» i i »
» 19 )>
» l i »
-1 » »G ruben .........

Le dernier article est situé à Guerlange, commune

Lo mercredi 44 août 4872, il sera procédé, â l’hô­
tel du gouvornement provincial, rue du Chôno, à 
Bruxelles :

1® A midi, à l’adjudication de la fourniture d’une 
plaque tournante en fer de 43™50 dc diamètre ;

2" A midi un quart, à l’adjudication do la fourni­
ture, en quatro lots, do plaques tournanlcs du mo­
dèle en usage au chemin do for du Nord français 
avec rails en acier, systèmes Bessemer ou Martin 
Siemens. , . , .

Toutes ces fournitures sont nécessaires au chemin 
de fer de Bruxelles à Lultre.

Les soumissions, dressées sur timbre, devront 
être adressées à M. le gouvernement du Brabant, 
sous double enveloppe, par lettres chargées, remises 
à la posle lo 11 août au plus tard.

Des exemplaires du cahier des charges sont dépo­
sés dans les bureaux do M. Cognioul, ingénieur en 
chef, directeur des ponts et chaussées, rue Royale 
extérieure, 2i4, à S‘-Josse-ten-Noo4o, ainsi qu’à Tad- 
ministralion provinciale, rue du Chêne, à Bruxelles.

Bruxelles, le 23 juillel 4872.
Le gouverneur,

2804 ÜUBOIS-TUORN.

MANUFACTUREN.
Eene ju pvrouvv , sedort geruimen tijd als ecrslo 

jufvrouw in een fijn magazijn van zijdcn manufactu- 
ren w erkzaam , w’elke onlbonden w ordt, zag zich 
dienten gevolge gaarne in eene dergelijke betrekking 
h ier of eldors geplaats.

Goede rurcrentiën kunnen gefourneerd w orden.
Men adresscere zich met franco brieven onder let- 

ter P ., bij den boekhandelaar E . Parson fr ., Kalver- 
slraat, te Amsterdam . 2860

A H J C D I C A T I O A v

Lo mercrc'-ii 14 août 4872, à midi et demi, il sera 
procédé, en Thôtel du gouvernement provincial, rue 
du Chêne, à Bruxelles, à l’adjudication, en six lots, 
do la fourniture de pièces do bois de chêne équar- 
ries pour fondations do changements, de croisements 
et de traversées de voies, nécessaires au chemin de 
1er direct de Bruxelles à Lultre vers Charleroi.

Les soumissions doivent être adressées à M. le 
gouverneur du Brabant, sous double enveloppe, par 
lellrcs chargées, rem ises à  la posto le 41 août au 
pins lard.

Des exemplaires du cahier des charges sont dépo­
sés dans les bureaux do M. Cognioul, ingénieur en 
chef, directeur des ponts et chaussées, rue Royalo 
extérieure, 214, à S‘ Josso-ten-Noodc, ainsi qu’à Tad­
minislration provinciale, rue du Chêne, à Bruxelles.

Bruxellos, le 23 juillet 1872.
Le gouverneur,

2802 DUDOIS-TIIOHN.

PENSIONNAT DE JEUNES GENS.
F r a u e n i r to in  à  Z o i ig  (Kal»!«e)«

Le soussigné informe les parents qu’un nouveau 
cours commencera le 15 octobre. Pour des prospec­
tus et do plus amples renseignements, s’adresser à 
M. Millardel, rue du Chemin-Vert, 41, à Paris; à 
M. W eilem ann. professeur de mathématiques au 
Gymnase et à TEcolo polytechnique de Zurich, ou au 
directeur. 2851

^IN STR U M EN TS DE MUSIQUE.
Maison F e r d .  W .  l i F F F E R A T I l  se charge 

do toutes réparations. — Spécialité de cordes de 
Naples. — 43, rue d’Assaut, Bruxelles. 2528

PlIliniTV T I0 7 d  La CAISSE des em prunts de 
L .llr l l l l u  l o / i i  VILLE et d'ExATs, 400, rue de 
Richelieu, Paris, avance les sommes pour la sous­
cription contre dépôt de litres qu’il serait onéreux 
de vendre aux cours actuels. 2818

A I G Ï jE
GRAND HOTEL DES BAINS

H Y D R O T H É R A P I E .

B A IN S SA L IN S  E T  D E A U X  A IÈ R E S . , 

O u v e r t u r e  d e  l a  Î S ”  q u i n z a i n e  d c  j u i l l e t *

Un avis ultérieur en indiquera le jour. 2523

POUR TAPISSERIE.
Une parlie de magnifi­

que canevas (Pénélope, 
Java et Panama), do fa­
brication allem ande, se 
trouve déposé en vente à 
20 p. c. au-dessous du 
prix  do faiirique à Ver­
viers. Des échantillons en 
entière largeur sont à la 
disposition des intéres­
sés. S’aù® scus liti. F. H. 
450, à l’expédition d’an­
nonces do MM. Haasen­
stein el Vogler, à Franc­
fort sIM. 2761

PRODUITS PHARMACEUTIQUES
DB J . - P .  l i A Ü O Z E  ET C *

s ,  m ©  d o »  L l o n » - 4 8 a i a t - P a t U t  P a r l a .
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o iK U r JÜAilU-tijlb l«i midjxini, pow féraUrii«r 1«» fonelioni de i «itom»e et dw ibUMiim, et 
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f!TT» A -n CtT?T\ ft rUTT? d’Bcokcb» p eftft»#»» Aiiini» iB BreMtarft d e  re ta o a ta m , chiMtqoemesi 
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de» Nmw» klanehts, de» iv  tein et do» «cisi*»»* $gMni»iru tl ttrUairtt.
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Q i i i  n e  p a r a i s s a i t  q u o  

d e u x  f o i s  p a r  m o i s  

P A B A Ï T  M A Ï N T E N A N T

chaque semaine le Jeudi 
SANS AUGMENTATION DE PRIX

Exécution des Ordres de. Bourse. —  
Encaissement de Couponi.— Echange 
et libération de Titres— Souscriptions.

L a  m a ls o n  n e  r e ç o i t  p a s  d o  fo n d s  en  
d é p ô t e t  n e  f a i t  p a s  d ’& v an ces  s u r  t i t r e s

t 0 4 ^  r t f 6  R i c h e l k e U f  1 0 4

LIGNE RÉG U LIÈR E
ENTRE

A M E R S E T  HÂMBOÜRO
U R A N IA , c a p i t a i n e  W IT T .
V E N U S , » W IT T .

PÀ8TANT TOUS LES SAMEDIS AU SOIR.
alternativement Tun do Hambourg ot Tautre d’A nvers

P R IX  DU PA SSA G E :

Passagers d’Anvers à Hambourg, 4 "  cabine,
sans n o u rr itu re ..................................   Ir. 40

Enfants au-dessous de 40 ans moitié prix.
ü"'" cabine en entrepont, nourriture com prise « 35
Voitures à qiialro roues................................  P.-B. fl. 50

» à deux roues ..................................  » » 30
ün cheval, sans nourriture............................ » >♦ 36
Un chien, » »   » « 5

S’adresser pour plus am ples informations à 
441 VAN DEN IIF.RGU filS.

^  A V IS  IM P O R T A N T

NAVIGÂTIorREGULIÊRE ■ 
entre

ANVERS E T  LONDRES
E T  V I C E  V E R S A .

G r a n d e  r c d u c l io a  d u  p r i x  d c  p assa^ ç c .
Par les magnifiques steam ers do 4 "  classe ;

^  cap. TARGETT, partant d’Anvers 
E n t e r p r i s e ,  j^fg^crèais soir.
nlAaft/ki* capitaine BEARMAN, partant d’Anvers
L e e 9 » u r ,  ^gg sam edü  soir.

P H I X  l » E »  P L .A C E S  *
4« cabine, billet sim ple I O s h i lL ,  fr. 1 1 5 - 5 0
Aller et retour, billet valable

p o u ru n m o is ................  1 5  » » l 8 - 7 5
Pour plus amples informations, s’adresser à An­

vers à MM. Ma rq u er  frères et C®, arm ateurs, rue 
S*-Paul, 7, et à Londres à MM. Hof.h a n  Sc h e .vk  
e t C®. 4, Vine Street Minories. 2)454

NETTOYAGE DES TÂCHES
«ur la soie, le velours, la laine, su r .outes les étoffes 
ei su r les gants, sans laisser aucune odeur, p a r la

RENZINE-COLLAS
4 fr. 25 lo flacon. — 8, rue Dauphine.. 8, à Paris.

Médaille à l'E xvosition universelle. 2538

de Messancy. SCHUMACHER, Dotaire.

PRÊTS SUR TITRES. S  f tu
Comptoir financier de la Seine, 64, rue de Rennes, 
Paris, paiement de coupons 25 c. par 100 fr. 2537

POÜDMS IT PASTILLfiS âlÊRICàîlHS
d u  D o c i e u r  l * A T E K S O . \  ( d o  l Y e w - Y o r k  ) .

Réputation universelle pour la p p o m p le  g u é r i s o n  des m aux d'cxlomac, 
manque d'appétit, aigreurs, digeslions laborieuses, gastrites, maladies des intes­
tins, etc. (Extrait de la Lancette, de Londres.) Notices en toutes langues. 

E n l r c p ô l »  : à Londres, Ph. Wiicox et C‘«, Oxford Street. 336; N ew -York, Ph. Fougera; P aris, rue de la 
Feuillade, 7; Bruxelles, Ph. Delacrc, Montagne de la Cour, 86.

D c p à U  : Gand, Frans de Bast; Liège, Goossens, e l dans toutes les bonnes pharmacies do Tunivers. 16

Une instruction pour 
guérir radicalement 
en peu dc temps

L ’ É P B L i : i » S I E

{Spasmes, Crampes) 
au moyen d’une pa­
nacée non médicale, 
éprouvéo depuis dix 
ans, publiée par Tin- 
venU F r.-A . Quante, 
propriétaire de la fa ­
brique chim ique, à 
W aïundorf, en West- 
plialie, qui, en même 
temps.contientffrflnrf 
nombre de cerliticats 
et lettres de remer- 
cîinent, en parlie of­
ficiellement constatés 
et confirmés par .ser­
ment do personnes 
qui ont été guéries 
üans les cinq par­
ties du monde, sera 
expédiée graiis et F® 
par l’éditeur sur com­
mando faite dirortc- 
iiicnt el afl’rancbin.

AVIS AUX CHASSEURS.
3 c h ie n s  couchants de 

beauté et qualité rares à 
vendre. F -J . F ischm ich, 
à Aix-^a Chapelle, Capu- 
zincrgraben, 19. 2745

Bonn s u r - l e -R h in  
Un PROFESSEUR allemand 
(catholique), qui a résidé 
longlemp.s comme pré­
cepteur dans uno des 
prem ières familles do 
F rance, reçoit chez lui 
des jeunes gens do bonne 
famille qui désirent faire 
leurs éludes à Bonn.

Références anx familles 
donl les lils lui sont déjà 
confiés.

S’ad® à M. G. Sieberl, 
Beethovenslrasse, 28, à 
Bonn, 2522

POUR CAUSE

D’EXPROPUIATIOV.
Les Magasins de P ia ­

nos d ’E r a r h  et autres 
facteurs do J.-A. R uhm el 
sont transférés du boule­
vard Botanique à la rue 
Royale, 127, en face du 
Jardin Botanique. 2775

McdaiUo de la Société des Sciences indastr. de P aris

P L U S  D E  C H E V E U X  B L A N C S
IS É liA N O C iÊ N E  

T E IN T U R E  P A R  E X C E L L E N G B
dé DIGQÜEMARE aîné, de R ouen. •

Pour te ind re  à  l a  m in u te ,  e n  to n ­
te s  n u a n c e s ,  les cheveux e t la  barbe, 
sans danger pour la peau et sans aucune 
o d e u r .— Cette te in tu re  est s u p é r i e u r e  

to n t e s  c e l le s  e m p lo y é e s  j u s q u 'à

» rue de TEscalier, U , et chez tous le sprin -
' oipuux Coiffeurs et Parfumeurs.

P r i x  i  6 ,  1 3  e t  I S  f r .

Une solide maison de 
DRESDE 

clirrcho une fabrique de 
cadres bieu achalandée 
)otir doreurs, à Bruxol- 
(;». Envoyer les adresses 

à Tiîxp®" d’annonce» do 
M. R ud. Mosse, à Dresde.

Remède infaillible pour les jam bes ulcérées, les 
fum eurs, les Hémorroïdes et les gonflements glan­
duleux. — Se vend chez lous les pharmaciens à 
fr. 1-5Ü, 3-75 et 6 fr. le pot. — Pour U vente en gros, 
s’adr. cboz le P roPE ao!Iow av.244.S trand ,L ondies

BtGUE
L’institution dus Bègues do Pan* 
ouvre un cours lo 42 août. E c r irc a  
M M . Cliervin, avenue E ylau , 90.

i « l « i l U W e  a t  î » r 6 » i T T i l i k c ,  1»  * e « U  g u m u o o i  a u »  

• a i  r i a n  a d j o i n d r a .  A  f a r U ,  i n i B a t a e r  B i a a ,  I M ,
KfltâRta. «t daaa rbartntaOs daTiain».

i
SAISON Ü’EÏE  

1872

SA ISO N  D’E T E

PRES FlîANCFORT-SUR-MEIN.
Les E a u x  M lin e »  et n r a r l a t lq n e s  de H e m b e u r iç  sont recomman­

dées p a r le s  plus célèbres m é d e c i n s  comme un remède efficace contre les 
maladies de Testomac, des intestins et du foie,

L’É t a b l i s s e m e n t  d e s  B a i n s  comprend le s e r v ic e  h y d r o ih é r a »  
p lq n e ,  les B a i n s  e t  D e u e h e s  d e  a c id e  c a r b o n iq u e ,  les B a i n s  
s a l i n s  a v e e  a d d i t l e n  d ’e a u x - m è r e s ,  la c n r e  d e  p e t l t - l a t t .

Le calme, la fraîcheur du pays, Tair vif ot pur des montagnes, la variété de» 
excursions et des promenades, tout concourt au rétablissement de la santé.

Le I L F R S A A Ia  réunit, dans son enceinte, les S A E O Y S  do C O IS - 
Y E B S A T I O n  et de E E C T F R K ,  la f i R A U D E  S A E P Æ  
d e  B A E  e t  d e  C O Y C E R T ,  le R e s t a u r a n t ,  tenu par C H E V E T  
de Paris, et le G R A I* D  C A F É ,  contonant plusieursbillards.

Toute Tannée, à  H o m b o u r g ,  on joue le T r e n t e  e t  Q n a ra n t©  avec 
ie d e m l- r e f a i t ,  et la R o n l e t t e  avec e n  s e u l  z é r o .

L’excellent O r c h e s t r e ,  dirigé par le maître de chapelle O a r b é ,  so fait

entendre trois fois par jour ; lo malin, aux Sources ; à midi el le soir, dan» 
les Jardins du Kursaal. — R é u n i o n s  d a n s a n t e s ,  M A O m F l Q C E
T H É Â T R E ,  chef-d’œ uvre de bon goût, de confort el d’élégance. — 
Pendant la haute saison. O p é r a  I t a l i e n  avec M”®* A d e l in a  P a t t l ,  
S c a l e b i ,  MM. S ta g n o ,  V e r g e r ,  etc.; deüx représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à H o m b o u r g  üû grand nombre de 
Y U Ia s  et d’H ô le l s  m e u b lé s  avec le luxe le plus confortable.

S ta t io n  té l é g r a p h i q u e .

On «e rond de B m x c î l e s  à l lo m b o n r K  par le chemin do fer en douze 

heures, en passant par 4 > lo ^ ;n e , M a y e n c e  et F r a a e f o r t .

De F r a n c f o r t  à H o m b o u rR ,  le trajet se fait en chemin de fer en une 

* demi-heure. — Il y a neuf convois par jour, aller e l retour.

••C R ê»  DR RRUXKLLVS BU 29 JUILLET.

Euif. 4 l/S ÿ. a.. • ..
4 p. a. 18T1 . . •

ra. jéè
r a  » p . a L l * W . . .  
ra ft {/*•.(.1M4.

iD.a.1»ra 1*68
d te t^ rsm  

d« u  siPTlaea.. 
4 a  U  « t u »  I M O .

1  î s a
S«p.4 1/*P. LlSTl

ra «'ftH-MM I------
. {«Satd IMS...

r a  i ' ü i u a d a . . . . . . .
•luakTiaii.
B.-Fia*n,f«b. 

i t a r â l a t  h a a S I a i i i e B l » .  
ABfaai SaaJ..... . . . .
S a m f c n - a t - l f « « M « . . . .  

NaiiiXï-ÏÉlftf*,

101 80 k..

96 7S
103 BO 
94 -  
98 35 

.80 78

100  —  
leo 08 
89 40 
7» 00 
95 70

105 — A
3 1  r a  r .

810  -  

367 60 P.

• • • • «
t ' i a B f t n  t a a l d a a t a l a . .ra l>4ali.
f t f t a n - R a t l o f f t u k . . .  

J*apl»rtei-8p»« 
l i a u - l k u a B ( . » ( a o a  

ra afcHs..
SftUiL... . . . . . . . . .
C a a l f a . . . . . . . . . . . . . .
O a U t a l - F t u J n ,  a a a .  

ra a’rali.npLi'/.

313 —  

1017 60
998 râ

4 8 0  —

975 — 
9 6 0  —

f t  l / f t p . ' c ............
l * R t U p . ( .  

» p . a .
J k < t U a B 4 a l * K t t 4 p . ( .

C a a l a a  Q a a d ........................
O a i 4 4 a  B a l f i n e . . . .
U é t * . M a a m f « f t (  _
T a a i t M  k B l l s e a .............
l A A « i | a , l p . « ..............

'.’ l i a k a a D ' T f l i r a B n f a i  
I  lS f B - l l< I B 3 a B T g S p .< .  

-  » p . « .

9tax<dlRt-̂ 4lal*»pnT.
rasml-Juklr*—-
. ' u e n t - W a r c k l e i a e . .

S»li44*-C“-CMrtnl 
r a  f t O a a » .

f , r a , . t j a d t a  a a .  » . a z .
L * k e m f t l 4 ^ ^ k ‘k r a .

t t a r a c a  à  P l O a t

y > t u 4 a  f t A n D e a t t è m  
O t a i  d a  B « l E l ^ a , p r  
7 ' r l a a  ^
r t a a a f l a a 'O h < n ) a T . . .  
.’> « l a & - A a W t .  • .  .  .  
C u ,  9 a i a a } k - ( . a » t U t l  
ra K̂ atck ft ftib.. • 

y a t î » .  w y i l  d a  B r a '» . .
f> ï p . l u s o b . Q  A a w i .
‘-'liât d m i a l e i  »  p .  a .  
-  i t - f a a i t i C M  B a l i e f . .• fat7l8«7< ; a ( i . d « s a x .

1968

L l a l è n  d a  B r a x e i l a i . .  
P t a d a i l i  a a  K l d a a . . .  
L e â a i l  d *  f  U s a . . . .
P r o T t d a a c a ..........................
O s i a * » .................................
c *  I m n .  d a  B a l s l q c e .  
* « « .  a i r .  d a  M a a t l n c k t  

t a m i i a i .
A c t .  B a s q u e  N a t l o s a l e  

r a  S a e l i t i G i a i n l a .  
r a  —  c a p i t a l
  _  l i i a n e
r a  B a a q i a  B e l s i q t i a
—  —  B n i x e l i M
r a  H a t a a l U é i a d s i t .
—  R i a n i a i ......................
—  S o c .  I n a a i o b i l l t r a
—  —  d ' f t n T e n .

B .  d a  I T a l o a ,  l l b i i i t i
—  a o a  1 !6 . 

B . b e l g e d a  e o m . e t  i n d  
B a a q .  d e i  i r a v .  p n b l i c i  
C a n .  U q .  B a a q .  G é i - .  
C r é d i t  l i d t e o i i . . . . .  
B a a q i a  d a  T o a r u :  .  
B . d a  C r é d i t  c o m a s . . .  
( k m p t o l r  l é a é r a l . * . .  
iO T . a a  a M a a .  a »  r n .  
H .  e t  B u - F l 4 a u ,  e a p .
A i T a r t - O a s d ......................
l a r k i s a ......................... ....
8 a m k r e - e t - l l a n t e . . . .

' B r t - B e l ( a ..............................
! I > a a d r e - e i - W a  m . . . .  
' F l a a d r a  o c e i d e a t a l e . .  
i f t B T e n - K o U e r d i n . . .
{ P c p U i t w - S p a . .................
i T o n k o o l ...............................
I L i i e n b o n n . . . . . .
I r a  p r i v U é f l 4  
[ C k l a u i .
j C a n t r a  . . . . . . . . . .
i L l c f t t a T r e U e - F a r a a a . .  

P .  B a c l o o - O a a d  . .

6G0
Ü85
363
si)

1175

-  P .

-  P .  

60
râ ft.

308 —

i B i a a k e s b e i i b a  B n t t a *  
N o r d  d e  l a  B a l c i q a e .  .  

[ l i l ^ e - M a e r t n c h t . . . .
, L l é ( a o u > L l a i b o m r g ; . . .  
!Brxxa)l«c-CaIau, d i x .  
IBnlaa-la'C’-CoBrtni
iTamlaaa.................

307 — ft- Gaad a Taraeaaen.. .  
137 CO P.iBrBlM-le-CHàaadpilv— ra !, ra MB priT.
480 — A Lekarea. . . . . . . . .

l U a t a f a  f t P l i t o n . . . .
i r i c  •

3 0 *  —  A
4 ( ’0  -  A  
3 7 3  6 0  X . 

' 3 1 1  —  A  
9 9 S  —  X

1 6 5  —  
* 3 0  —

3 8 8  6 0  

6 3  6 0  P .

Y i « l U « - U M 4 a f i a  B  V .

i J o a c n o n  d a  l’B i l . . . .  
i F r a m a r i e i - C k i m t l . .  .  
B a « .  b o m i U a r ( , a e t . r > r ,  

-  a c t .  d a d T .  
S o a .  | é a é i .  d ' e v p l o i t .  
S o c .  a a a a .  d ’a a p l a i l . .  
C a a a l  d e  B o a n y » . . . .

—  B l a t o n  . . . .  
r u M B i  iinnnituii. 
C A  P r o d n i u a a F l é a a .

—  B o n a - W a i m w .
—  L a r a i t  4 a  F l é a u
—  S a r « - L o a | e k a m p .
 O n a i t  d e  H o a a . .
 I t a B c a a a - F o n i . . .
_  L « t i n l d B l o a | ; a ( .  
r a  C o a c k .  ( l a  F l e a m .  
r a  K é a a i a ^ l f t a r l a r o l .
—  C e i r c e l l e a - N o r d ,  
ra k.-Feimd,jOHl».

8 6 0  —

3 9 0  r a  A .

318 —

1300 -  A

—  C f t a r b e a a .  
r a  F a l a a a a . .

p r i f .
I. fce!is i ( e a .

aOURSI DR BRUXELLES. (Sulte).

C k .  V a l - B e n o H _____
—  C n c k c t . P i c q o e r y  4 B 0  —  A  
r a  C a r a b i a i l e r a .  .
—  P r o p r i e l . - R é a a U .  
r a  C f t a r a l i c r e a - n o a r .  „  
r a  S a c r é - M a d a m e . .  3 1 0 0  —  P .  
r a  F ^ - S o r e i é i a  f o a d .
—.  —  p r i r .
r a  B o a a e - B i p é n u i e a
—  d e  L a H a y a .............

R . - r o B r i e i a x C o o i l l e t  3 1 7  8 0
— S c i e m i t i   3 1 5  —
— d ' O o f r é e .   1 0 0  —
—  C o c k e r i l l   1 9 0 0  —
—  X q / é r a i e *  u e .  3 1 5  —
~  r a  p t i , .

— — Boax. —
—  H o B c e a n x . . . . .  8 4 0  —  
r a  H o i t i i a y   —  —
—  P r o r i d c i a c a . . . .  1 8 6 0  —  A  
r a  S a i B t - L e o a a r d .
—  F « r d ' O a » r é e . .
—  S a r r a b r a e k   _  —  .

l l a e . T i e ü l e - H o i U i f B a  9 3 3  —  A
r a  A n i t r o - B e l ^ a . . .  
r a  ü o a r . - i l s a t a K a e  
r a  -  5 ‘  d ’a c t
—  B l a d a r f t i c k b a c k .  —  —  .
—  f t a t n r .  d e a  M i n a i .  7 9 0  —  A
—  S a r d o - B e l f e . . , .  
r a  —  p r i a l L
—  B l e y b e r » ....................
—  f t o e k a a x d ’O a a a x  
• . a t o l b a r c ,  a i e . .  ■
—  —  p r i r i l
—  V a i a l a e ....................

U n l f t r e  G a a t o l M . . . .
r a  S a i a t - L d o a a i d  
r a  B T B K l le * ,  a n a
—  —  n o u x
urnam « i m t a * .

G a l a r . - f i ' - B n b e r t  S p . e  
—  c a p i t a l  

S o c i é t é  a a o n ^ e  L o t b  
« a c N d ' O t a B i e a . . . .

r a  d a  F l e r a S a . . ,
L i t »  m i l l l a i r a a . , . . . .
C o m p .  k e l e e  m a t é r i e l !
S « c .  M l ( «  d e »  e h e m i a i  
C a r r i e r e a  d p  Q a e a u l .

T A U i i t  i t a  
A a t r .  D a t t e c e a - . p a p .

râ oki.râa». loasïi
l i p .  D e t t e  e x t é r .  1 8 6 9

—  —  i a t é r i e a r a .
r a  B o r d  d ’E i p a p a u . .  
r a .  r a  d e  p r i o r i t é
—  —  a t r i a b l a .  .
—  C o i d o a e - S a a ï U e  .
—  B a d a j a i ......................
_  C o r i a n a - M a l a p a .

58 90 
64 BO

m  ra A

1 6 3 0
4 2 0

U a i o a  d a i
P a p a t o r i w  1

p e t e r i » .  

f® *
C o m p .  g é a é n l e  f u . .
C o a d a l t i  d ' a a u ..............
O m a i b a ! .................................
f t a a q a a l i y p . D é e r i t B d .  
C o a p .  B é a .  d a  t o a i B a .

6 7 0  —  
7 6 6  r a

P
A .

6 4 0  — r .

S C O  — p .

4 7 0  - p

E t . - U o U  a ' A e é t .  1 8 6  
H e a d u r a »  c k .  i n t .  

F r a n c e .  R e n t e  3  p .  c .  
O b .  D é p .  d e  l a  S e l a e . .

—  V .  d e  P a r i !  1 8 6 5 .  
_  — 48«».
—  _  1 8 7 1  l i b ,
_  L i l l e  1 8 & ) .  .  .  ._  _  1 1 * 6 » . . .  .
—  -  1 8 0 8 .  .  .  .
—  B o r d ê a n x  . . . .  

L n i e » k . ( Q . - n . ) ,  a c L .
a c t .  j r i t i U  
a b l .  S p .  c .  

—  B  p .  c .  
T U la  R n l t e r d a m  I W » .  
C a n t r A  N é e r l a n d a i * .  
I t a l i e . E m p r i a t B  p . c

—  V i l l a  d a  N a p i M . . .  
r a  r a  d a F l a r e n c e .
—  O k l .  L l x n t m e .
—  M é r i d i o a t . l e t .  .
—  B r a ..........................
r a  C a i t r a l - T o f c a n .
—  V i c t o i - l m .  1 8 6 3 .  

R o m e .  B m p .  B e t b i e k .
k B t i i c a l .  
d o a n t  . 
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0 2 , B h - 1 5 .  B  h .  3 8  » . — C o u r l r a i ,  T o u r n i i  e l  L i l l e  ( p a r  G » n d ) ,  7  b .  3 0 ,  
8  k . l 3 ,  l O U . B O m . ,  t 3  h . 0 2 , 6  h .  B r u g e »  « t O » t o n d e , 7  k .  2 8 * ,  8  k .  
1 3  m . .  1 9  b .  0 9 ,  3  b .  1 0 ' ,  6  b . * ,  6  h .  » . —  L i e g e  e t  V e r r i e r » ,  7  h .  
3 0  C ,  9  h .  1 .5*  Ç ,  M  k .  C  m . ,  1 b .  B 2 .  B  k .  A  C ,  8  G ,
7  h .  4 5  C ,  1 0  k .  a ü ’  M » .  —  I . o u v » i B ,  6  b .  M , b .  C ,  6  b .  8 0  C ,  7  h .  
* 0  C ,  9  h .  2 0 *  H ,  9  h .  5 6 *  Ç .  9  h .  B »  M .  1 1  h .  1 3  
h .  4 5  M ,  1  b .  3 5  C .  1 k .  5 9  C .  5  h .  1 1  C ,  «  h .  3 0 *  M  7  h .  4 8 .  f l  b .  
r «  M ,  7  h .  4 6  C ,  8  h .  4 Ü  M ,  8  h .  BO  C  ( I O h .  ! 0 ‘ d i m a n c h e  C . ) ,  
1 0  b .  > 0 *  M  » . —  f t i x - i » - C h a i» 1 1 e  r t  C o l o g ' i e .  7  h .  a O  C .  v  » .  «  h .  
1  b .  B 3  C ,  B  b .  5 6 ’  C .  1 0  b .  5 0 *  M .  —  S p a ,  9  h .  6 5  C ,  I l  C .  

C .  1  b .  B »  Ç .  B  a .  1 9  C  6  h .  3 0 *  C  » « i r .  ,  v  ,  w a «
L A E K E N  p o a r  B r a x t J l e » ,  8  A  4 9 ,  1 0  b -  * 8  m a t i n ,  1  b .  0 5 ,  9  » .  4 b ,

6  k ;  4 8 ,  9  h .  0 4 ,  f» k .  5 5  » o i r .  v  s k  u  k k  7  n  n n  o
A N V E R S  p o u r  B r u i e l l e » ,  B  h .  4 5  d i m a a c h e ) ,  B  h .  6 5 , 7  h .  0 5 , 9

P . 7  V n  k .  5 3  8  k  2 2 .  6  b  3 7 .  8  \  ^  ^ - . 7

B r u g e s ,  O i t e n d e ,  C o n r t r a i .  T d u f n a i  e t  L i l l e ,  7  b .  3 5  m a l i n ,
9  b .  2 6 ,  B  h .  5 0 ,  6  h .  B6 * s o i t .  -  L o k e r e n .  B  k .  * 8 .  7  h .  8 7 ,  9  b .  
m a t i a ,  1 9  h .  6 9 ,  3  h .  4 0 ,  6  h .  4 7  » o i r .  . .  v

G A N D  p o u r  B r u x e l l e »  ( p a r  K e l m e s )  4  k .  B O , u k ' r e
7  k .  9 0  s o u .  —  A l o j t  e t  B r u x e l l e s .  5  k .  5 3  ,  "I h .  1 3 , 8  h -  8  b .  (>2,
I l  h . l S  m . ,  1 9  h . 4 5 ’ , 3  b - ,  4 k . B 7 * , B  h . ü 3 ,  ® j i - t o ,  8  k . 0 8 , 7 1 1 .  1 8  . .  
-  A n v e n ,  4  h .  S t ) .  7  h .  1 8 .  8  h .  0 6 * .  8  b .  5 3 ’ ,  9  h .  « " ••  1 *  b .  4 B ,
«  u  9  h  4 0  4  b  4 7 * .  5  h .  0 3 , 7  b .  8  b .  0 .» . 8  k .  Oft

9  k .  9 8 ,  ( I  b . O S  d i m a u c h e ) ,  1 , ‘*1 ^ , 4  h .  7  b .  1 5 . —  B r a i n e ,  C h a r -  
l e r n i e t  N a r a n r { p » r  B  b .  5 8 ,  8  b .  1 9 ,  3  h .  1 0 ,  1 1  b .  9 7  m . ,

9  h .  1 8  ( 8  h .  s )  B r a i i i e ) . 7  h .  1 ,  w v «
B R U G E S  p o a r  G a n d ,  B r u x e l l e » ,  A n v m ,  S  h .  0 3  , 7  h .  1 3  h .  3 8 ,

9  T m  m a i r t »  > •  «  ‘ 3 G . n d ) , ( 3
6  k .  1 3 ,  6  h .  4 3 ,  8  h .  a - *  s o i r .  —  O i i e i i d c ,  7  b .  I J ,  9  b ^ S 4  ,  1 0  k .  
1 9 ,  1 0  b .  6 0  m a t i n ,  H  h .  3 * ,  9  k .  3 7 ,  4  h .  4 P ,  5  b .  0 8  ,  6  h .  £ 0  ,

O S ^ E N D E ’ p o u r  G a a d ,  B r u x e l l e »  e t  A n v e r » ,  4  k .  k -  7  k . ,  
S h .  2 0  m ,  1 3  h .  0 5  { h .  5 5  G a u d )  ( 3 b . 2 8  A n v e r » ) ,  5  h .  4 0  ,  B b .  4 6 ,  

O b ’.  0 5 , 8  b .* » -
C O Ü R T R A l  p o u r  B r u x e l l e *  ( p » r  A u d e n a r d e ) ,  6  h .  4 3 , 1 0  h .  4 0  n .  

s  b  4 0 ,  6  b .  4 2  » i r .  —  G u d ,  C r o x e l l e j  e t  A n v e n  ( p a r  G » B d  
( 6  b . 3 9  d i m « D r l i e G a D d ) , 6 b - 4 9  ( 9  h .  3 4  d i m a n c h e  G a n d ) ,  9  l« . 5 7  a . .  
U  h .  5 8 ,  S  h .  4 6 .  6  b .  4 4 .  —  T o n r a a i , 7  h .  1 5 ,  1 0  h .  4 2  a a l u . .  3  h ,

^ T O U R N A l p o u r  G i n d , B r u x e l l e »  e t A n v e r » , 8 h . B 0 , 9  h .  f » .  l l h .  3 1 ,  9
b  4 7 , 5 b . 5 0 ( 8 k .  2 8 .» o i r  * u r C o u r t r a i l e « » » m c d j , d i m » n c h e e l i i i e r c r o d i ) .
_  A IÜ  e t  B r u x e l l e »  ( M id i} .  5  k .  I B * .  B  b .  5 3 .  8  h .  0 7 .  1 1  h .  3 9  m v t . n ,  

, i  b .  3 7  A i h ) ,  5  b .  4 5 ',  3  h .  5 .1 ,  6  h .  5 5  » o i r .  -  B r u x e l l M  (N ç ^ rd )  p a r  
) « B d € r l e e u « v ,  5  k .  8 3 .  8  h .  0 7 .  U  b .  3 2  m a t m ,  3  k .  K .  0  k - » B  M i r .  

_  M n »  e« N a m u r ,  B  h .  5 3 .  8  b .  0 7 .  1 1  h .  3 9  m . ,  3  ^ ^ 7 .  b  h .  B «  ». 
L O U V A I N  p o u r B r » x e U e » , 4 h . 0 9 * M , B  k .  5 8 M , b  h .  W  C .  7 h .  0 7  M ,

8  h .  3 4 , 8  h .  9  h .  6 0  M .  9  h . 6 . 1 C .  1 1  k .  I B C ^  U  1®  h .  
3 6  M . l  U . 1 8  C .  t  b .  Î O ’  C ,  9  h .  2-’f  M .  75 b -  W  C .  3  h .  W  M .  *  K  
3 8 *  M ,  4  k .  4 b  C ,  ( 8  b .  0 6  d i m a n c h e ) ,  8  h .  9 0  Ç ,  8  h .  * 3  M ,  «  k .  
2 6  C ,  » o : r .  —  A a v e r » ,  5  b .  6 8 ,  7  k .  0 8 ,  8  b .  5 0 ,  1 1  h .  1 8
3 6  9  h . 2.1*. 3  h. 48. 4  h. 3 b * .  8  h .  * 9 , 9  h .  6 1  C  « . —  A l o r t ,  G ssd , 
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L I È G E  p o u r  B r u x e l l e » ,  A n v t r i ,  A ï o i t ,  G a u d ,  O i t c n d #  e t  L U le  l u  a  

3 0 *  M ) ,  0  h ^ 5 5 . 7  h .  4 0  M C .  9  k .  3 2 *  C . H  h .  3 3  ^
k l C ,  3 Y .  2 0 ’  M C ,  3  h .  9 0 ’  C  ( 3  h .  5 3  M C  O r t e n d e .  ’
8  b .  4 8 e o i i .  - V e r v i e r » ,  1  b .  0 6 * .  6  h .  8 0 . 8 h . « 9  1 0  h .  d  m a n c h e )
1 0  k  i t  m a l i n ,  1 9  h .  0 8 .  2  b .  f c  .  8  h .  1 8 * .  4  b .  « )  ^ 0  b .  d e  
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11 h . 3 5  M C ,  8  h . 3 6 C ,  1 3 h . F i c . - .................. '  '  I - • „  h
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8 h .  B 6  m i t i n ,  1 3  h .  9 3 ,  4  b .  9 4 .  4  k .  4 0 ,  7  A  «  « u .  ^  _

G R A M M O N f  P o n r H o n i . 6  k .  1 0 , 7  h .  1 0  9  h .  W  1  h .  1 4 ,  é  h .  4 9 ,
*  h .  4 8  » o i r  ( 9  A  6 8  A t h ) .  —  N i n o v e ,  A I e » t ,  T e r m o n d e  e t  B r u x e l l e
T - * * *  . . . .  A  V « a e  ÉT b  J*V k  m

I ^ l t A E s e  dla  M i d i ,
D e  B R U X E L L E S  p o o r  P a r i » ,  6  b . 4 0 , 9  h .  Ü 5 » . , l  b .  1 6 , 3 h .  W * .

O h .O f i ^ M o B i t ï u l O b  4 0  m . ,  i  b .  b .  h .  o 5 ,  7  h -  ^ * , ( 8  b .  1 #  
b o n i )  c .  —  G M r i e r o ^  N a m u r ,  7  b . ,  7  b .  5 0 » Ç  b .  W * ,  1 0  h .  ^
1 2  A 1 B . 4  A f t 0 , 6 A  Ï 2 ,  8  b .  I B w i r . -  A t b ,  T o u r n a i ,  L ü l e ,  p% # 
J l i r b l s t . B  h .  4 6 , 8  h .  0 5  i  h .  1 5  ( 7  b .  I f t  T o u r n a i ) . —  A l h ,  T o u r n e !  
e t  L i l l e  p a r  E n g h i e n  6  h .  3 5 ,  7  b .  4 3 ’ ,  8  h .  3 0 , 1  b .  3 0 , 6  k .  O S ,  7  h .

* “ p A R Î S ? ^ n ? B m x e l l c . ,  6  h .  * 3 , 7  A 2 0 , 1 0  h .  m . ,  3  k. 4 B .  «  A  1 6 *  

1 1  h . 2 0 » o l r .  _  . .

, ) , 9 h .  <
7 h : i 8 . Ï 0 h . ' 2 5 ’ » . - - E a g k i

3 8 . »  b .  4 * .  1 9  k .  4 0 .  % h .

c â  G a n d ,  p a r  .S o t t e g h e m  
.  f > ' ,  f i  h .  3 0  « o l r . f

N A M U R  p o v r  B r u x e U e s ,  ( 0  h .  l u n d i ] ,  6  k .  1 8 ,  :

t B ’ , 5 h . 4 i - .  6  b . , 8  A  *®‘£ - T r V K ?  x ’ t  
’ h .  1 6 .  8  h .  1 7 , 1 1  h :  1 7  m  ,  9  h .  i b  .  3  b .

5  k .  1 6 ,  8  h .  1 7 , 1 1  A  1 7  m . ,  
■ - h . 3 5 * .  4 h . 4 3 ( 6 h .  

4 0 * ,  B  h . .  5  b .  4 » ,  
6  b .  1 5 ,  6  A

l u n d i )  6  h .  1 6 .  8  h .  1 7 , 1 1  A H  “  .  »  r - "  •
8  h .  3 6  i . —  E u g k i e n  G r a m m o n t ,  G a n d ,  p a r  S o t t e g h e m ,

1 7 ,"  1 1  b .  1 7  m e t i r , »  h .  4 0 * ,  B . h . »

j j a  n a M G R  p o v r  B u t  c l  L i è g e ,  3  A  1 3 ' ,  C  h .  0 5 ,  8  k . O S ,  I l  A  1 9  
o . n .  l i  6V;4 A  1 0 .  8  h .  t e ,  H  A  S I *  j o L - . - P o v i  l > l i » u t  M

^ L l k c V - p o ^ A - i ?  f Â .  9  A  « * .  f  1  b .  2 8

*VrNÂ KT "Mur^NamJ.VA^A W k .  O B  « « t : n ,  1» A «̂ {,5 V î 'A N m S ^ u r GT.I 4%. M *7 A 15, 8 k. 53*, 10 i. fc m., i  b;
-4 ?  ‘Sl?;7 A  1». 0 k. 28. . 0  k. * 0  m . ,  » f t .  

? !  k  w  . . ) u b  ’ l  h  a s  5  h .  > 5 ,  B  h .  4 5  8  n .  1 7  » e i r .  —  L e w a l v ,

c L V Æ . M a r i j i o o r r  7  1 -  * « •  ^  » '•  » »  « •  t *  ‘ ’

" r^ o ’T T b Ï d Î m  f t a ’ ®”  ! «  k -  « ’ J »

*  B R C Z B L L B H  p o u r  L a  U u l p e ,  O U l g v l e t  a t  N t i r - i i  ( f t  A  C l t i m i l e A  
a  h  »  f l  h  “ i  1 1 k -  » V O r o c n \ d » e !  ( l *  b .  W ’  w .  L a  E n l p v
*  A ?-*!• 4  ,0,4 4 . 30 S K i p t , .  6  h . ,  7  A  06%

1 .  h .  3 8 ’ , ' 7  O B ’ .

n À m D R  p o u r  B m x a l l e i ,  4  h . * 5 ’ , «  A ,  9  t . ,  1  b .  » - • ,  s ^ ,  9  h .  1 0 *  
h  4 0 ,  7  > .  4 6  i o i r .  ( D 'O t t i g u i e »  p o n r  B r » x e ' i e ! ,  H h .  * 0 ,  i l  A  0 8  

—  • ■ ' ' « , d 5 L i H » l p e , ( « h . e t 6 h . 6 C » . d e G r M B e a d a e l ) .

« r  B i w e l W ,  l  h .  9 0 *  ( 5  k .  d 'A i l n n ) ,  1) fc. t S '

L F . S  p o u r  C h v r i e J O i  e t  G i v a t ,  »  A  0 5 ,  f t  A  0 3  « e u . —  
tXT A a r s c k o t ,  Dle*t, B » m p R ,  ?  0 7 , 1 0  > .  2 0 ,  8  A  > 0 ,

—  f t u v e r »  e t  L l n v r e ,  6  k .  5 0 ,  3  h .  > 1  m t t l B ,  1 3  f t .

iOXBMBè
9  h .  4 0  f o l r  

B n U X 5 L L F . S
IjO'8Va!B l-OXT 
6  k .  3 6  io lT .
8 2 ,  % A  5 3 ,  7  h .  9 8  s o i t .
O S  •

G 'v e i  p o u r  C k t ü b / o i  e t  S r v z r :- ' - A  7  f t .
Ô s ' ,  l l V l â  'm r â i V  4 " a " m  « j t » .  -  C k a r U t o !  P ® ju  V r  » . ! »  (K  A  3 6 »  
l o  L o d e l i» » i « r - ‘ ,  9  A  4 3 .  1  k .  i f t .  5  b .  » • ,  7  A  1 7  » « . r .  —  3 * r * V  

t h v l i  p o T  l ü - r e  e t  f t s w » ,  6  h .  S i ,  *  b -  ï * | ! *
p e n r  | ; i e * v ,  L e a v v l n ,  B r u v ^ e *  e t  f t a v o r i ,  I  k .  0 4 , 1 1  )>• t *  m . ,  •  b »

* b s U G ^ S ^  p o u r  B U a k e n h a r g h e ,  7  A  3 0 , 1 0  h  B ï  m . ,  f t  k .  4 0 ,  7  A

* % l . f t ^ Y V R B Ï R G H E p t > ' r r B r u j e % 6  A * 8 , '  f t . l 5 , U  k ,  4 B - i . , 6  k .  

e t  8  k .  g o i r . ________________________ »_____________________________________________ ' -

lmp. de P. KABERGHS, nie des Boiteux, 13 bis
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